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'AIAIsOENT CHAQUE SEMAINE
le MARDI et le VENDREDI.

Abonnenent pour l'année,
fais de poste non compris)...£1 0 0

eiigieux
POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

1OL. 14.

FRAN CE.

33ebatg sur M& tevision danas ,IAssemblee
Legislative.

[De mémorables discours ont été prononcés
sr la gronde question annoncée parle titre
lui précède. Il y avait joute entre deux

adi toujours rivales : momiarchie et repubi-

'que. Le cadre restitMnt de notre feuille bç
"Illffisant pas à la reproductionde ce débat
dans sa totalité nous insérons d'abord les ds-
COurs de chacun des orateurs qmui ont été en
cette occasion les réprésentants principnusx
de ces deux formes gouvernementales: nous

voulmuns dire MM.MicHEL [de Bourges] et Be r-

lYer, nous proposant d'accorder ensuuite une
Place à ceux d 3 M. O. Barrot et d'aitres dé-
Plutés éminnents de l'Assemblée Française.
M. Berryer doit venir après M. Michel [de
flourges], selon l'ordre.]

M V. .che1(de Bourges): Il n'est p lin
homme qui puisse être sûr de posséder tout-

jours la vérité ; voilà pourquoi, pou rma part,

je m'abstiens assez volontiers de l'hnineur de

faire entendre nia voix dans cette Assemn-

bée.
Aujourd'hui, je ne cache pas mes senti-

Inents; je ne suis nulilement ému, j'ose dire

que je suis sûr d'être dans la vérité ; je dlé-
fend la République, c'est l'instinct des peu-1

Ples. (./A gauche T:'rès-bien ! très-bien )

Hier, j'ai eu tort, je le confesse ; j'ai inter.

rompu l'honorable général qui parlait à cette

tribune au nom de la République. Il préten-

dait que notte principe serait compromis si on

le laissait discuter. C'est la lingue nionar-
chique, c'est l'histoire de vos trente années,
d'est le montumnient de votre intolérance. Vous

avez tous souitelli la même maxime, que ja-

1uuais gouvernement ne pouvait se laisser dis-

duter.1
Vous l'avez soutenu, vous qui présidez au-i

jo.rd'hui; vous l'avez soutenu, vots qui prési-
diez la commission et qui avez présenté le

projet de révision. Tous, dans tous les temps
et dans tous les pays, touts, vous avez nan-

9té de foi dans vos principes, et vous n'avez

Pas permis qu'on les discutât ; nous, républi-
cains d'aujourd'hui, d'un autre temps, d'une

autre société, nous voulons qu'on discute le

noitre-(Approbation à gauche.)

Nous, républicains d'aujourd'hui, de notre

temups, de notre société, nous voulons qu'on1

nou1s discute. (Très-bien ! très-bien ! à gaut-1
che,)

Nous, si faibles, si souvent attaqués: nousi

avlOns la prétention d'être la raison même.

(Rires à droite.)

Lorsque vous punissiez de la déportation ou
de la peine de mort ceux qim vous contestaient,
est-ce que vous n'aviez pas la prétention d'a-

Voirjraison'? (Profond silence à droite.-Ap-i
Probation à gauche.)

Oui, nous voulons être discutés. Nous som-

rles les enfants du doute et du libre examen

nou1s ne renierons pas notre origine.

Je devais cette explication pour l'interrp-J
tion quej'ai adressée hier à l-honorable géne-f

rul ; cette interruption était mienne ; elle ex-1

Prime mon sentiment; je ne sais si c'est lei

sentiment de mes amis.
.9 gauche .- Ouîi ! oui ! (Rtmneuîrs et inter-

riptions à droite.)
M..Michel (de Bourges): Je coimnence à

croire, Messieurs (à la droite), que vous aime- c

riez mieux une loi qui, comme en 93, nous dé-r

fendit, sous peine de mort, de vous discuter.

(Légères dénégations.) Oui oui! vouts le pré-

férerez ! (Vivesruesàdoi.)
-~ i . .,ité.u deveumne niajorité de 1

Messier (la mniloruV

,pRREUR JUDICIAIRE,

A&TAIRE DE LA TILLE SALMON.
(Suite.)

Pendant que cette fille joignait à la fatigue

une aussi cruelle journée celle d'une nuit
Plus pénible encore, s'arrachant au sommeil
pour rendre les derniers services nu malheu-
reux vieillard, que faisait la dame .Duparc?
Comment passait-elle cette nuit ?

Sans doute à réfléchir sur la singularité de
cet événement ez sur les terribles conséquen-
ces qu'il devait entraîner.

MIVONTREAL, MARDI 12 AOUT 1851.
No. 91.

circonstance, nous avons écouté hier, dans un les livres ,u'il doit lire, dans les grands jours me ? Où sont les défenseurs de l'ancien régi- Vous avez eu tout pour vous: Royer-Col
profond silence, votre orateur. Mon Dieu ! je ne de révolutions, vous ôtes-vous effacés ! n dn me? Il n'y en a plus. lard vous a servi; Camille Jordan vous a ser
veux pas vous blesser ; je veux vous reconcilier pas par peur. (Très-bien à gauche.) Dans Vous êtes donc les enfans d'un ordre de vi ; Martignac vous a servi. La sagesse, l'é
avec la République. (On rit.) les partis vainctis, plus que dans tout autre, choses nouveau, je le savais bien; vous êtes loqueace,la vertu, la modération, vous n'ave

Eh bien ! voici une thèse ; toute étroite il y a des hommes de ceur. (Très-bien! à nes enfans de 89. voulu de rient!

'ee iteisvs.a eSi la maxime du général Cavaignac était Vous avez dit à-Grégoire, parce qu'il avait
Je regrette qu'un discours aussi bien com- La France, messieurs, c'est le vieux sang vraie, s'il ne fallait pas permettre qu'on discu- proclané la République en 1792, sans q;it

mencé, et sous le rapport des termes, et sous romain, c'est le vieux sang gafflois, c'est le tât le principe du Gouvernement, comment se- personne s'y opposât, vous lui avez dit de res

le rapport du droit,avec tant de modération et vieux sang des Francs, et vt ua n'engen- rait n 1789?

avec une ai hate raison, ait été interrompu. dre pas la lâcheté et la faiblessu. (Ssa- Un jeune homme est venu un jour, à Ver- Vous avez trouvé Manuel qi, par la sim-

Ce dï ours sera acevé. Monstituanteaeddese séparer;ndo M grandttribunnosèreou 'vez cassél qiprl i

Ce diours sera achevé. Mais à la place de tuon profonde. Marques gééra les d'appro- sailles, dire, au nom de la cour, à l'Assemblée plicité de son langage, rappelait l'énergie de

ce que je ne puis rerduire, je viens vous bation.) Constituante de se séparer; son grand tribu nos pères, vous l'avez chassé

proposer quelques considraions. Messieurs, je me recom mande à vous par la se leva et dit: "Le peuple nous a envoyés ici, Vous avez trouvé sur le sol des hommes qui

Je veux vous démontrer que ce qui est modération, respectez nia modération, vous l peuple seul ale droit de nous séparer." Voi- avaient défendu l révoluton au peril de sei

mauvais dans les choses communes, selon le verrez que j'arriverai à des conclusions qi là la revolution. (Mouvement.) vie, au prix des plus grands sacrilces. Vour

droit commun, est folie lorsqu'il s'agit d'une voor satsferont tous. Ou il est né de 1789 un ordre de choses leur avez refusé un tombeau dans leur patrie,

grande mesure politique. Ainsi, en eévrer, "uIl se présente pour dire nouveau en politique, un état social nouveau, Vous avez interdit à jamais aux regicides

Faites-y attention, vous luttez contre plus au peuple: " N'acceptez pas la Répuohque.' ce1a est vrai; vous le savez très-bien, vous le Vous l'avez refusé au génie, et il a fallu que
fort que vous. Vous ne croye. attaquer que Et vous ne vous en êtes pas bornés à cette at- savez comme moi, mieux que moi. 1830 vint leur ouvrir les portes de la patrie

la République, c'est la société que vous atta- titude négative qui n'est ii dans vos intérêts, J'ai donc droitde dire, aujourd'hui, que da- Et vous êtes étonnés que cette nation ne

<uez! (Mouvement.) ni dans vos gouts: vous avez dit: "Oi, la Ré. cune des icessions que vous faites s'explique vous ait pas supportés avec patience. Ce qui
Toits, vous êtes républicains sans le savoir, puîbhquîe, nous l'avons crue belle un istant." par chacune de nos conquêtes. (A gauche : m'étonne, moi, c'est sa longue patienue ! Très.

et à coup sûr, sans le vouloir. Ah ! cela Ie suffit. Vous l'avez crue belle un Très-bien ! très-bien !) bien ! très-bien !]
Eh bien ! pour procéder à cette démonstra- instant; vous la croirez belle toujours, alors Eh bien ! maintenant, je conclus pour ne pas Et l'on ne vous eût pas répondu par nue ré.

tion, il faut que nous reconnaissions comment q'ele sera manifestée ! (Tès-bien ! très- tenir en suspens, je conclus que les deux mo- volutionn!

la R1épublique s'est établie. Il faut que nous bien ! à gauche.) narchies ni peuvent pas suffire aux besoins La révolution, mais c'est vous q u l'ave

recherchions pourquoi elle existe ; pourquoi, Je voudrais examier avec la raison pol- nés de cette révolution. faite ! Et nous avons pui voir, en com.battant
l'heure qu'il est, vous la conseillez sans l'ai- tique la plus vulgaire pourquoi la République Seule, la République peut respecter le passé nous avons pu voir, dans les ordonnances, que

der. a vécu malgré les fautes comnîlses, car il a et s'ancrer dans l'avenir. Polignac était président du conseil, et Ber-
Et si nous trouvons que cette République a. été commis (les fautes et de plus d'un genre. Voilà pourquoi je vous disais tout-à l'heure gasse, le plus éloquent apologiste de l'émigra.

sa raison d'être,et qu'elle sati-fait aux besoins Vous n'en avez pas commis, vous ; vous que vois étiez républicains. Vous êtes des tion, membre du conseil d'Etat. [On rit.]
du moment, aux conséquences des révolutions avez été habiles; vous avez trouvé la divi- hommes nouveaux, vous avez tous accepté le Aujourd'hui, Messieurs, serez-vous meilleurs1
jrecedentes, si cela vous était démontré, sion au sein dii gouivernemeut provisoire, vous nouvel ordre politique et l'ordre social. (Très- Vous le savez, les partis vivent de leur princi.
qu'auriez-vouts à répondre ? l'avez entretenue et developpée ; luis vous bien ! très bieu ! a gauche.) pe ; si vous appliquez votre prineipe, voue

Je serai bref, l'heure me le commande, avez remplace le gouveeent provsuire Des deux monarchies, la restauration a bien tombez dans l'orleanisme, vous recommen cez
La Répulliquie exitet-elle ? Oui. Et par la commission executive, et bientôt après merté sonU nom. Omt, elle a restauré le pays toutes les épreuves, vots verrez arriver les

d'où vient-elle ? Vous l'avez <lit souvent. Je vous avez nus le pouvoir entre ls mams d'un en le délivrant de la gloire et du despotisme. les mêmes résultats. [Dénégations diver-

ne pmrle ni de combats ni de catastrophes. homme qui a ait sauvé, avez-vous lit sou- (Mouvemîîent.) ses.]

Vos l'avez dt : Elle est née d'une srrise. vet, la société ; et boniiC ui-îCi.êm, VOUS La Restauration a pris ce pays dans les Ces dénégations vous honorent ; je sais que

Tant mieux, si elle n'a paF été amenée par l'avez recommandé air peuple pondant je ne meilleures dispositions pour elle. J'en appe lle vous voulez mieux que ce que vous avez fait;

un complot, par une conspirition, elle est donc sais combien de mois, et huit joirs vous Ont à tous ceux qui en ont gardé le souvenir. Mais mais je sais aussi que vous seriez entrainés:.
née tout sirpleient dis entrailles du peuple ; stil pour l'abanadonner. (Mouvement.) Von-s on revient bientôt à la liberté ! on y revient vous ne sauriez être meilleurs que votre prin.
elle a été acclamée par le peuple, acceptée savez cù vous êtes allés porter vos hui.ia- toujours:p

lex à rousNf Oh! a-mêesVouý; (rs-ve apns !c Ihblié osbe u'vzvu atd c u ?Vu '-cipe.
par l euple par vous-mêmes. ges. (Très-bien !) Vous avez eu ce pays entre vos mains... Fh Est-ce que vous ne vous rappelez pas le

Une pidroite.-Non ! (Oh ! oh ! à gau- Vous avez fait plus ; à force d'hali, vous bien 1 qu'avez-vous fait de ce pays 1 Vous l'a- discours de l'honorable membre dontj'occupe
che. M1oulivencilt.) cxp!oitez, aujourd'li,je le reconnais, les faiu- vez ménagé d'abord ; vous avez octroyé, le en ce moment la place, et qui bientôt m'aura

e le Préndent, se tournant ve-s la droite. tes des républicains et les fames dii peu ple ; mot est cosacré, une charte où vous avez in- fait oublier 1 Ne trairait-il pas de spoliation

ous ne >)ouIve'z donc pas faire silence vous vous ês fits petity pour vous insimuer sere, comme autrefois les Romains dans les vente les biens du clergé ? Eh bien ! appor-
Voeus ae le sséiezpas Frae, i et jit e vo 'étmotre ienmillio d

-. Michel (de Bourges): L'exception con- dans les coniseils du peuple; vous y avez rémîs- contrats, le No. 14. Vous ne saviez pas de tez-moi le régistre de l'état de la propriété en
f .i l rège. si. Les destinées de la Rpuliqe, vous les quoi il était gr blessé ce pays France, et je vous montrerai millions de

fia r épubliue, je le répète, est sor:ie du mvez confiées à un prétendant, et lo gouver- dans toutes ses idées, dans tous ses sentimens. côtés qui représentent alitant de parcelles

vou du peuple. Cest 1u fuit qui honore le neimlent, volus l'avez placé entre les ruiains des Voues n'avez à vous en prendre qu'à vous- de terrain. Dites-moi un peu combien il y evays. ee viens de bonne foi rechercher si a m stsmê s. de ces parcelles qui viennent des biens du

ys.ibl<e es t social.vJndspas, VOUs Je vous ai demandé pourquoi la Uepub onii- Vous étiez une restauration. Vous avez clergé.
Iép lueez iale. Je( licst s suivi la même voie que suivent toutes les Je ne le demande pas à M. Thiers ; il a ré-

ces <re si elle vivra, ous aidant, ous la l'aviez a:!amée, pourquioi vous l'aiez cu- restauratious. Vous avez marché vers le pondu dpns ses livres ; il est Français et ré-
vom laS a 'niz t.anë,Pla.IlO

leceputée un instant; je vous demande, iaî:nîte- p assé, etil fallait marcher vers l'avenr.(Très- volutiontiire au fond plus qu'il ne voudrait.
coument ! vous êtes les hommes politi- naut pourquoi vos ne nous la retirez pas ? bien ! très-bien ! à gauche.- Mouvement à [Hilarité générale, à laquelle M. Thik rs prend

o one vous rendez pas coimlpte de Vois avez une aLirmee de 5ý00,000 hommes, droite.) part lui-même.
ques, td fit me je vous rappelle : la n ais- un budget d'un milliarl et deni ; vous avez Qu'avez-vous fuit du jury? Vous l'avez di- Croyez-vous donc que, pour nous, la révolu.
ce gran ditanie de lau Répuebue. Je cher- 500,000 foictionnaires, dont pas u n'est répu- imit, mutilé. Qu'avez-vous fait de la pres- lution soit toute dans 1789 ? N'avons-nous
sauce lp rité . si je me trompe, redressez- ea ; voià , là niesil S espérances ! se ? Vous l'avez livrée aux coups redoublés pas 1790, 1791, 1792, 1793? Quel chiffre!
moihe ais si je vous fais toucher du doigt la (Applaudissemens à gauche ) de vos procès. 179 4 ! Tout cela n'appartient-il pas à la révo-
moi ;é aisdzvols. [Très-bien !à gauche.) Vous avez dit longtemps que vomis vouiliez Qu'avez-vous fait des biens des émigrés ? lution.

rila RéubHue a été acelmée ; il n'y faire l'érreuuve de la Répubhqimuue ; qu'auix ii- Vos les avez payés tiui milliard. Heureutse- Vous croyez que nous, nous sépa rons ces

a pas'étn d'opposition. Comment se fait-il térêts dii pays, il fallait sacrifier même ces af- ment, 1830 est arrivé, et a empêché que le choses là ? [Mouvenienut à droite.]
ae paruari les trois opinions que je combats, fectious ;eh bien ! ie cherche la caumse de ces dernier dividende ne fût payé. (Protestationi La République renie 1793, la révolution
que ,rais dire les deux upiinions, commet se faits, et j la trouve dans les concessions qui à <froite).1invoque 1789. [Tres-bien ! très-bien ! à 'ex-
je l u'il ne se soit trouvé prmi ces u out été faites, hier,l t Vous ferez l'histoire comme vous pourrez; trme gauche.]
fhoties d'épée, ces hommes de tribune, ces dfenseur de P'ancie regie, passez-moi ce moi, je l'écris comme je la sais. (Très-bien ! Quant à nous, nous respectons, nous hono-
hommes d'Etat pas tin ure c se soit rencontré ren à gauche.) rons les Girondins éloquens qui proclamè.
pour pr se, soit un membre de la famille Hieu, nous volts atvons entendu dire que Qu'avez-vous fait de l'égalité dans les fa- rent la République, les Montagnards superbes
d l'Orléaus, soit HenriV? (Sensationu.) vous accelptiez 89 ; si lacceptation est sin- milles ? N'êtes-vous pas arrivé au droit d'ai- qui la sauvèrent. [Applaudissemens à Pex-

En aviez-vus le droit ? Oui ! Tout était cère, vous êtes étouffés par la logique. (Pi-Inesse par les substitutions. trême gauche.]

dans le chaos, chacun avait le droit de dire res.) . z it de toutes les liberlés? Les principes sont plus forts que las faits
de l voait ; le peuple l'a <lit, lii, accla- Oui, 1789 est un fait inuortel, paree qu'il Vous n'avez pas passé un jour qui ne fût un je suis pour les principes, et je ne désavoue pas
mq v ;e péua tiquec. s'est développé dans le temps et oespce ; Oui, attentat contre la liberté. l'histoire révoluionrfaire. Oui, je respecte
nin Lanche.-Très.bien ! très-bien ! Mou ve- il a parlé, il s'est fait verbe, il marche, il se Le peuple s'était confié à vous, cependant ! des hommes qui sauvèrent la France contre
met marqumé.) déploie tozujours. et vous, vots rendez hor- Il est toujpurs pour les gouvernements qi com- les attaques des rois conjurés ; oui, je res.
m nMic/el (de Bourges).-Pourquoi, vous mage à ce grand fait. mencent ; il est plein de fol espoir, il est loyal, pecte la Convention tout entière, qui pro.
ui voulez direr le peule, vous qui faites t Est-il vrai que 89 ait détruit l'ancien régi- le peuple ! [Très-bien ! très-bien ! à gauche] clama ha Constitution de 1793 et la signifia à

grands Projets prennent naisSance, e les Certes, une telle sollicitude pour les poches Arrivée dans sa cuisine, la fille Salmon dé-

grandes ressources se révèlent, de la servante présente une grande simîgulari- pose les assiettes avec la soupière sur la pier-

Son mari était absent. lé, dans des nuemioens, surtout, Ou îles inîtérêts la maisont, le sieur Duparc, arriva de campa-

son fils ahné était parti inmédiatement bien plus importans devaient absorber l'atten- gne.

après la catastrophe, pour aller en porter la tion de la dane Duparc. Cet événement détourna la fille Salonon
not'° son père ) Que sera-ce donc, quand on verracette jai- des apprêts di dîi1er, pour s'occuper de

La servant et la gearde êtaieet auprès du e de peche invuée par la dame Dupare sois d'une autre nature, c'est-à-dire de con-

cadavre.r elle-mme, et employée au procès comme duire le cheval de son maître à l'écurie, de

La vieille de Beaulien retirée dans sa cham- une pièce irrésistibIe de conviction ? lui ôter la bride, la celle, et de lui donner à

bre. Quoi qu'il en suit, la malhereuse Salmnon, manger.

breu fille et so. jene fils, plongés dans un déférant à la représentation de sa maîtresse, va Pendant ce temps, la dame et la demoi-

profond sommeil. dans son cabinet, quitte ses poches, reprend selle Dupare restaient maîtresses de la cuisi-
profon seuleeil.lait celles qu'elle avait suspendues à la chaise ; et ne.-De retour, la flUe Salmon met le couvert
Le biseulet Ve coli ait la fille Salmon était la voilà comme JVessus,revétue du fatal vête- dans le salon, pour sept personnes, ainsi qu'on

Le cabinet oucoucrient qui doit se changer en flammes dévo- l'e avait prévenue ; à une heure on se mit à

Amilie de ce cabinet était la paire de rates. 
table.

poches dot uS caveuîs déjà parlé, suspendue Sans soupços, comme sans inquiétuides, La compagnie était composée de six par-

sr le dossier d'une chaise p elle avait dejà commencé le service jouirnal- sonni:es seuîlemîent, savoir

Deux le lssier <le Du)ar abusorait.eile de er; mais, assaillie par le seimimeil,et la tête ap- La dame de Beaulieu, mère de la dame
-iu l ae. - r no esantie par un v ?rre le H ieur que la gartle D ipare

I

t

me à laver, et se muet à manger avec la garde

re à laver, et se met à manger avec la garde
le potage qu'on avait préparé pour elles.

Le bouilli et le ragoût étant consommés, la
fille Salmon enlève -es deux plats, et apporte
le dessert, qui consistait en un plat de cerises.
En ce moment arrive le sieur Fergant, cordon-
nier, parent dela dame Duprac ; ce qui porta
la société au nonbre de huit personnes.

La fille Salmon était assise tranquillement
dans sa cuisine, sur les deux heures et demis,
quand tout-à-coup elle voit arriver le jeune
Duparc, et successivement les six autres per-
sonnes de la compagnie, dont luelques-unes
se plaignaient de inaux d'estomac.

La dame Duparc s'écrie la première, enentrant: Ah !'nous sommes tous empoisonnés»
on sent ici l'odeur d'arsenic BRUL.

Cette exclamation est assez surprenante, en
ce qu'elle supposait chez la dame Duparc des
connaissances au-dessusl .ti éa

qli VIL4
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cupti t, ea enn un u. q iui ea àht i p luatôt

quodei tomse ous le jt;r dos :rans.
[Nutveaux appîlatulisemntts auteuct''te gut-
che.]

Voiàî dro/---C'est ine infamie !
-A. .ic/i (île ourges) .e désire que

Chaque orateur soit autorise i parler cdu saI g
dle ses aCimiis (très-Ihiel !), et je dis Cue la col-
venxtion, c'est il e di peuple (sensation.)
Vous iies les distinctions.(Bruit.-interrtp-
tion à doiote.)

.41. de Mo nale t.-NoLs distig'liuons ncil-
tre ha 'old ' t l' bourreau.

. 1. MlIichel (del orgs.)--Je dis que la res-
tauration était iicoliipatihie avec Fordre nou-
veauî sorti de la rvillation.

Je Pai Prouvé p'ar dles fits. Maintenatta
monarchie d'Orleans st.elle dais les Imêmes
conditions ? Non. Pourquoi ? pIrce qu'elle
part d'un atire principe. ous êtes les eun-
fans de la souverainlt natiotale. Il iipor-
te peu cduainr qiul mid do so eineté
vous exprimez. JA herclhe le fondement de
votre loi ; où est-ul p1eé ? Dans lat sotiverai-
neté du p ptle.

C'est ce qui a fait vutr cavènement. On a
en fci cl Vous ; et puis, ialhulo'îruiseient.
vous avez vouhlu vcir cn vouss nii peu tItI
présen et trop du pss t ; vous nl'avez aus
traité très-digiemeIt lat ierté, ct e que voius
n'avez pas voulu a idettre. c'est hégaIité, l'é-
galil é sociale, qlui est la Reîpublique,

Je veux pariler u'Ue gloire de faui!llc
d'Oréains. Oi peut bien parler dle la gloire
des vaincus. (Très-biei ! à l'extrme gau-
Che.)

Elle a produit un pr ince qui disait à un en-
fant qui le vivait pas viueore : " oit le servi-
teur excltu,if et pass.onné de la Frune et de
la IRvoltioni."

Il a fait plus, dalns sou esprit prophîétique.
-Prtai-il avec iui le rem d? ?-il a devité
le socia iie. iuii vous épouvante tant et qu'il
a enivisigé sanscrainie.

L'oauttetuir doune lecture d'utin passage dlii
testaient ihe (M. le Iduc d'Orieans ; il insiste
sur le passage où le prince. parlant ie I'édI-
cationu tc soi ilis. liut :lu'it soit ui homme de
soni tem-iups, lhomme de France et cde la Révo.

\~ceut, dit-il ensuite, la difi'erence de lau-
gage, voilà a pince quàgc à uie du-
c-att'itm revoltutiocnnaira. entrevoit l'avenir ;

que fait-il ? Et-Ce qu'il j(tte les yeux sur
ces bariares du Don ? (Trile salve cId'applau-
dissemn 1 ts à gauche.)

. de Fa?our : L'orateur veut-il mue Ier-
mettre !e Itni demander si l'empertur n'a ja-
mais jté tles yeux dI t ôtédes barbares.

A1. . hicl (de Bourges:)-Oui, il a jeté un
jour les yeux sur les Cosaques du Don, et les
flanums de lo.coui ttesent 'omment il les
regardait. Il se contemplait lui-iméie, et il
en avait bien le out, cir il était encore res-
poendis Mt de lumiire.

Eniis rard, il jette les yeux sur Pétat dc PEu-
rope, il ee detante commient elle pourrait
être sauvéce, et, n'ayaut plus foi eut li-même
il dit alrs quie l'Europe serait républicaine
ou r'saque. (Très-hiîi- à gon:îhîe.)

M'lc"sielurs, je sucis hieu tIliguté, si hAssem-
blée voulait mute permettrcI de lui demander
de reivoyer à denain la suite de cette dis-
cusion ...

De l':'e part:--Oui ! outi à demain .
X. J!ciel (île Boutr'gus.) en qiiuittant la tri-

buin' est palu par tes a .dissemntlts dIe
lu mube.

1. JLic/icl [de BoTurg c s J reprends ion
iscouns au puint où je Fai laissé; je veux tu-

nir umes engageen(!il ts.
.iai r 'tics ..v nes ré:onciliier avec la

Rlépublique. Je veux vous la montrer dans
Pats'vunir tel le que vous avex conçucau jour
dle sa nitance : je veux prouver qu'ellecsa-
tiítit uncesJtés 'je Iétat préseut enugei-
clré ): nr!a Rvluti le 89 que v-oas av'cz

Wtu accepte."
J'ai examin létat politirpe, la quiiestion

gtii est la pus difficile. Il est trèsdi ficile. en
cfUtt,itème à P'orautetur le plus eud ré, de le
pas at letr, de n ps eb!cser sans le vouloir
et inelquicts sans le savoir, qelqties.unisdces
sentimncis qîti animecrut des ceurs venus de
tatnt de oits divers.

'out ce qui vous a blessé, je le répete, est 

ns dmon.. S.jt. 'Ce te Ceticn...celle de savoir comment il airrivo que le ca-
autis l lme dspensrti den prler. car je pital. qui sort du travail, fait la guerre à sa

via s tre mid tri. (i 'lez ! parlez !] sourice.
.'ai eiab par LUS exe t pIes emprintés à la Et cpcndant, rienu n'est plus rée!, aucun

Resutration. qu'elle n'a pas pu sotli', satis- uit în'cst plus évident.
faire aux'besoins nés dI l'état politique nou- Si vous laissez le cpitaI libre dns cette
veau ; et je ai Pa emprunté mes argumens guerre, savez-vous ce qu'il fora ? Il fera ce
aux excès des airtis ; je vous laisse ce soin si qrue fait 'entlt qui i sort It"s entrailles (le sa
ide pareils argiunens conviennent à votre thè- mère: il sncer he lait jusran' ce qu'il ait des-
se. séché le sein rui doit le nourrir. [Très-hien !

Je ne jige pus la Restartion par les épo- iès-bien ! à gaicl.-iiietur à droite.]
quues où eHle a exagré sa i éfense. parce C'est ce que vous avez alit, et pourr ne vous
qiuilli a eru avoir esoui de se defendre ; rappelrluI'une0 loi nouvelle, 111n(' (le celles
iais je dis que It conduite qi e!e a tenue, ellu pie vous avez votéoes, ra plez- tvis la loi sur
serait amenée 'reé mciii, fiualement à la tn ir u ilsure.
encore. b'ien ! je vous défic die clc ire accorder

.Te ne dis pias cecil por fire une tuvre de lIi'eoniie avec les lois sur l'usre.
parti ; je répuiie, contnne argument 'd îma lt cependant lusure 'rit toujours, toutjours
thèse, touîte espèce d'exs ; ce soit de man- comaue. Tant il ces vrai de dire qu'il y a,
vale arcmiiptis. clesatgumens sans vaCiur. dans la vie des vpeuples quelue chose qui

MH. Brr cr.-. le demande li paroIe. [Moti- n'et q ti'I'avantt-cour'ur' t'e la senice qui
veme'nt ] doit se déployer. [!r]sbien !]

31. .1illhe[l(de Bourgs]: Je ne me lais- Depuis loiig-tilips vous iites incessai-
serai pas t'en r le li tue qg e 'tjeMe seuis Ment la guerre au trvail.
traee ; nia paroli nte mli'app'artiet pacs toit- s ton- Quant à lai guerre d travail contre le en-
jur, mats mapensée It'a 1 partinlt. Je vteux pitil, elle n'est Iqlut, trop éclatante.

U Vuis rediez à to1n udsc'urs r lémoiga- Et cepedant ils dotivent se concilier. Je
go qu'il a prouv qul la restaratiou t'a pu le le chrc'lic puas ci rêveur, Croyz le z bien.
sudire aux besins de la irévltution que vous Je partage Ibeauoup de vos crain'tes. quouule
avez ace p , vouis l partagiez pa beaeuchu de nos esiê-

Plais tard, si vous vnhx ;rE de I assion. rancesb. iais vici ce quei'c j'ai vu.
j'en fraitt à prîtps. J'ai vu. dans n'on pays, le travail doninnit

TUne rt' ra' à d/rutà'-.- i:-- 'l " toti soumettant tout à s ta pouisaniec, à sont
Uc ta aà ai rs: ' a ,i. -Noa ! non ! génie. à ses envahissements. (Tr!s-ien !

cela fluit trop vos tfai r s. très-bien !) Je vois le travail se Cdéfendant
" . M/LOFl (de Bourges. ) De pins bien cotue le ulai. et avec raisonu car il ne dit

divers. j'ai vu venir à moiune iultitude pas permettre que le capital qu'il engendre,
d'hommes qui ne asent pas ctumm nons ; ; absorbe et le tue.
ils im'Lnt dit : Comi'eit ! ont n. ipeut !tplus .le vois fati, sans doute, mais jaitme
faie Waplogie de la coneniton ; uis voy- miictx vous enuîniiyr le de vous voir tromper
ez donc les grands génies q ui sont venus sur mes seudinis (irIez padlez !) Je i'a-
s'exercar sur cette mine iecoude de lut Coi- dresse à mes' :tversaires xi! tiques bien plus
venion ! qrià mes ants. Ils exagèrelt la situation ;

Voi! ce que 'on m'aI diY; cci répon d aux moni je l'apprécie, je crois, avec la btlance de
rumeurs qu'oatstvoées hiet' quelqiu tes latjustice.
de mes ptrolcs.| .e suis un enfant tii travail ,t etJ'ai aeq uiis

Après Pétat politique vient l'tat social ; la Ile capital. \'.il oltuuoi je 'eux lesconcilier.
liberte, est. l'état ptlique l'égalité, c'est ¡(Rires et tpProbction.)

étalt social ; j2 mtuassiors qatcue monar-' S'i y a sur ces lnes [la duroit'] un homme
chie na peit suflire ai u m d' itn née u qui, à cet égard,nî pense pus comme t"i, u'il
la rc'vhitin e 17S9. ose venir a cett tribune sc 'ire 'apolgiste de

Je le mainiens avec l'itoir'e dis temps l'oisiv'eé. [Très-bien ! trés-bien ! à gauche.]
modernes ; je Y> nmind'endrai, i vuis oubz, Je vous dis ce que je sais, le peu qui1 je sais.
avec l'histire des temps alncus au r j'ai vé- Si vous le trouvez bolacceptez-!e i si vous le
cu dans les livres tautant que qui que ce soit trouvez mauvats. crjetez-le.
dV'etre vous. Il y a trint" ns, je prttais sermnt àl lRé-

Qui'e.t-ce tidonc que l''ogailt ? C'est une 'ublique sans lt coi naitre, Alors q tue je faisais
aspiration de lhumai;é linis mrchous la guerre à liiaornarchieconstitutionnel!e, je
san Ls css et nous l'y arrivons jinaus ;c'st la ne la connaisais leut-tre pas assez.
perfectici. J'étais engagé ; j'agissais en homme de

Ceux on: savent une meil ure diéfinition parii. Je faisais serment à la irépubliqe,
nou en f'rnt part à cette trituie. peut-être en la sentant trop. [Approbatîoni à

Moi, je dis que l'humanite h uree vers P'- tgache.)
gal!é; elle y a totujours marché. ais par iun Pour que le Irogrés s'acconipliss, pour que
mua i a scttier: notus ivotus ui tracer des 1la conciliation arrive. il faut que le travail et
sentiers notveaux qui seirnt meilleurs. le capital usttet anes égales, ceomme deux

Où est la lute, où est l'cibstr.clh ?Le voici: athlétes qui. tour à tout -nvaiuelurs "t vaincus,
Je manche sur des charbons a'dens, mais j' proclan t lecurs victoires et lets défaites do-
marche suis crainte. vant Phiuianité.

La lutte actuelle, la voici : elle est CiItre le Si, dans cettc lutte, le capital seul était ar-
cnpital ou la rizhî-sse, c'est la mónmî chose, et biure, y aurait-il de la justice ?
le travail oui ce qu'i produit. Est-ce que in peut être bon juge dans sa

Lisez tout ce gui a été écrit tds ces lerni- propre cause ?
ers tem ps cains tous les journ tur. si vous pou- Est-ce rque si c'était le travail lui fût seul
vez, s' vous l'osez et vous verrez que tout se arbitre, il y aurait plus ie justice ? Je m'a-
réduit à cect: le riche, le pauvre, le capitaliste, disse, non pas à l'esprit, mais à la consciene.
le travailleur. La justice le proclame ; nul nie peut tre'

Eh bien ! le emèle à ce mal, le moyen c boit juge ditis sa propre cause !
fItre cesser cue lutte, où soUt-ils ? Ils sont Votus, vous etes arrêtés dans la motta reiic.
dans l'arbitrage. La lutte. rearquez-l' bien,I La révhtitu i' SD vus a dot édeux ho-
est naturelle ; de cette lutte dit naitre la ses : le travail ut la richesse; le turavail et le
conciliation. La lutte et lt coneilictiot, qui tcpital coucilier !
semblent étre des chunes ui n' peuvent pas J iu'avez vu fit, vous r yaistes du dirit
marcher nsemble, cependant c'c'st le problé- divin I ? uin Lpu ! renez ces expressions
me qulle Phuîîimanité doit résoudre. eu utbonnue part. Je ne veux blesser personne,

Le capital, né du trvai, yoilà la tàclhe Cie je ne veux riu envenimer.
ce siècle. Oui, vous avez voulu concilier ! Car, vous

ctuantd. dans ces derniers temps, vcus avez le savez, cetux qui îicît la vie tucauital sont
chargé vos grands écrivains, vos penseurs les ds insuesés. Le cupital vivra; il vina lonr-
plus labiles de chrcher Porigine dit caita!, temps après qute lur nom01 seraCc tomb dans
recheiches qui out failli aienier faut de maux, l'oubli.
car i'origine avait eté mal comprise, quî'ouît- Ceux qui prétendent que le capital et le
elle produit ? Elles ont placé la sonrce du travail doivent s'atborbr un Irpar 'uiredi-
calpita dans la propriété, u lieu de la pla- paruatron tgltement. [Longue approbation
cr dans le travail. [(-est cela ! à gaiche.] a gauche.]

Eh bien ! c'e-t une curieusc rcherche cque (A continuer.)

vement avoué Csuite dans sa déposition.qu'li
re conntssit pas l'odeur ede l'asenic bridé.

Il ut' que trop naisemblab!e cque, par
cete exclamatioi, la dame Dtu parc avait vou-
lu fairu soupço'ter la suervaite tii j'té au
feu te, restes de la soupe empoisirée,et pré-
pater aitisi de loin l'explication de l'arsenic
dpose dals ss poches, et de celti qui devait
être troutvé dans le corps du sieur Beauilieu.

ibis e'étil pourtat une grande absurdité,
car il était certtin que la soupe des matres
avait été complètement consominée sur lecur
table, i't que lo reste duI otuilloi avait été vi-
dé sur 'îassiette du jeiune Dupare.

Au reste, au-sitôt q'elle e iélevé ce souîp-
çoii d'eipnisonliement et cI'ar'senic brldé, le
flIc B tutguillot, sonu nîeveu, et l'un des convi-
ves. couïut (le cpoison ie lui avait pas fait
gratind nul) cherchier le sieur Thierry, apothi-
caire, pour donner du secours auiix tmalades.
Que n'avait-onu sé la veille de ht n-.mtie dai-
ligenet pour sauver le malheureux vieillard !

Le siîiur Thierry arrive de suite. TI trouve
touts le< convives su p!aignant de maux d'es-
tomae et d'envies de 'omir.

Il s'iufotme de ce quî'on a mangé. On lui
" app rit que toutes les personnes icommto-
" dèus jajdtet nt mangé que la soupc."

Ce qui était un mensonge grossier, puis-
qu'elles avaient achevé de dîner avec le bouil-
li, le lui goút rie bucotf haché, et le dessert.

L'¡,tthicaire se fucit représenter les vases
et ustensiles de cuisine qui avaient servi à
faire cci te soupe, et il s'adresse à la fille Sal-
iou, uir savoir ce que tout cela signifiait.

Celle-ci, plus surprise que le reste de la
coi pagnie, ré pon qu'elle e cueonnit rien à tout
cela.

Auî reste, il est hon le rcmarquer que ce
chimiste io s'aperçut nuil lemtenti de cette pré-
tendue oreur td'arsenuic r/idé, qlu'il était mtieiux

q ue persounc en état de clistunguuer ; et cepen-
dont il s'approchIa du fei, et eut i relimua lcr
cendres et la bois pour fire cliatiffr de Pea.

Bientôt le bruit se répandit clans la ville
que sept personi!cs de la maison Duparc ve-
iaient iétre. elpoisonées tpar la dom'stique,
qui, idéjà la veille, avait empîhoisonu éle sicuir
Beaulieu. Ainsi, comme on voit, l'empoi-
sonnement ci7 servait à expl iqituer celui tdui
6 ; et, par ce moyen, itclaame Dutiparc se troui-
vait hors c'mbiitbarrIs et d'iuiétude.

ltne circonsîanîce qui sert bien à décoler ce
plan, c'est la publicité que la damtie Duparc
clonnait à ce qui enait d'arriver, cornparée
avec la réserve et la dissimulation qu'elle
avait affectée la veille sur la mort île son père.

La plus profondcv tranuilité avit dérobé
aux yeux du public cet événement qui aturait
cd étre déoonic de snite.

Mais le lendemain, qtuan il n'y a persoi-
ne qui soit sérieusement nalade, sur une
seule atteinte le inailsée, où l'imagination
avait plus rIe part que tout le reste, et que
quelques verres d'eau chaude ont luit cLdispa-
naitre, on voit la dame D)uuparc amuter totut
le qnartier, introduiire tne foule de gens de
toute espèce danss sa maison, crier à l'empoi-
sonnemient, et (comme par inspiration] ili-
quier l'arsenic.

Au im.iliCiu de cette affluence et de cette ru-
moir, la fille Salmion ut accablée de ques-
tions outrageantes ; et, djà elniisée par les
fatiguesdela nuit et de la journée précédente,
elle tomba dans un état de faiblesse qlui exci-
ta la pitié de quelques personnes. On lui
conseilla d'aller prendre dlu repos :elle se jeta
sur un lit.

Ce lit exige quélues éclaircissements.
Il avait été réparé par un soldat, nomm e

Cauvin, pour le sieurr ßeauguillot, neveu de
la Dame Duparc,,qui devait coucher chez elle.

Ce lit était composé, 1 . d'un bois sanglé
2 d'une paillasse ; 3 0 d'un matelas
1. . ('une couverture étendue sur le matelas
[Les draps n'étaient pas encore mis.]

Au bout de rjq iue s instants, une servante
du voisinage,-vivement émue des peines de la
fille Salmon, îui apporte de Peau chaude et
du lait.

Que faisait alors la dame Duparc ? Elle
continuait tie raconter à une foule de personnes
le danger qu'elle et sa famille avaient couru ;
elle parlait d .l'odcur d'arsenic brûlé, qui lui
avait fait découvrir le mode d'empoisonne-
ment ; elle voyageait par toute la maison,
avec ceux qui voulaient entendre ses narra-
tions: et cette flemmnie cmpoisonnée, sans son-
grir au rôlc e nit'otate qu'elle devait jouer,
donnait, par son caquetage et son activité, le
démenti le plus formel à son histoire.

La cohorte de fem mes qn'elle traînait à sa
suite arriva enfin i l'endroit où la fille Sal-
ion s'était refugiée pour[ prendre quelque

repos.

Aussitôt il se (rit une invasion tumuiiiltiuîI'se
dIe la part de toutes ces fuIlius, qui, 5'empa-
rant d'elle, lui fnIIt pr'oiuver tou.i les genires
d'lurmîiliationl.

Agenouillée sur son lit, elle chercha it à se
défendre coutre toutes ces clameurs, lois-
qu'elle vit arriver un sieur Iiébert, chiruirgien.
ami de la iumaisoîi, qui déclara qu'il fallait
qu'elle laissât visiter ses poches.

A peiiie eut-el le entendu exprimer ce vmou,
que. d étachant ses plches, elle les livra pour
Cii faire la perquisition.

Point de délai, point dle difficultés : c'est la
sécirité dC l'nnoceiee.

Qu'y trouva-t-on ? dans Pnie, quelqulîe
ionnîaic et tiin dez à coudre. Dais lautre
(laissons parler Je sieur Ifébert lui.nmmo, il
ramassa, difüren/es miettes de pain.... parsntiées
d'une matmière blanche et luisanic de différen tes
glrosseurci egrandeur. laquel/e il garda, et il se
retira SANSi Ii 2\ovT.

Assurément cette retraite silencieuse offre
quelque chose rIe siuspect. Si cette matière
blanche et luisante était de larsenic, pourquoi
le sieur JH.-ébort ne le déclara-t-il pas de suite
Cn Irésence d la fille Salmoil? El le i'atu-
rait pas manqu d:îe se récrier contre la Super-
cheuri du chirurgien, qui chercliait à con ver-
tir en arsenic des miettes tle pain sich, écs, oui
contre la perfidie de ceux utîi, ayanteu les po-
ches à leutir disposiLtion, y avaieci. iintroduit une
substance étrangère.

Voyoins inaiitenaat ce que devint ce mé-
lange. Le sieur 'Hébert, après cil avoir fitit
part à qIuelepv:.s personnes dans le salon, le

mnuîî'atrii sicur Duibretiil, médecin, qui 'en-
vebg>î 'dails i/te papier <t. l'mtt.

A tsi,voilà c'utîe jru"Ieuue piècoue île con-
viction, dustiéu a jouetir atitiussi grantud rôle
aui procès, qui coti nle monde; et nous lut ver-
rons rîuvenuir cuire les mainsti ii sieu r Hé1be'rt,
et tre par iii représeoutèe à l-. justice.ai bout
doc sept jour's dle vouyaug, aphrés avîoir' conisutd-
rableienut profité et uugmenitité.

Quatu à la fil!ic Salmon, 'oyat que sa rr-
traite le l itiettait pas à hil les perséco-
ttois, elle plit le parti île revenir dans la euti-
sime vers les sept heures(l ui soir.

Tit lheure tutiparavinuut était arrivi nnsictur
Fri/cy, se disant avocat aiitu illiage de Cteiu,
attir, disaut-il, pOi' la recherche du 'ri.

lt daCe ft lui eoiselle D iutr lui coum
u iqcunit toutes les ais0s qui is réuuuult'

saient contre la fille Salmon ; odeurd'arseime
brûld, soupe lette au euir, vomissement, nru'MuiC
Irouiv dans ses poces part un de leurs avis,
etc....

A ce récit, le sicinru Friltey ie doute pupis tlI
instant que la servaitc ne soif criminelle; il
déclare qu'il veut se ré,scrvr 'hilhonneurc dcl'a
fuire inrrêter ; et il sort Ci clffe't, pour h laM-
ntotncer u utProctiîuemr dii roi et auti heu tiInIt-
cr imincl.

(A continuer.)

Chacun à sa marotte, et peut jouer iu-
nément avec elle, pourvu qu'il nc force Per-
soituc à Pl'iiter.

MÎELANGES Rý,MELI .1GI1E UX.

MONTot, ARui12eAOUT, 1851.

rtiiéeogo :--u ser iDebts sur la
ié ision dans PAssemuilé Igislati v..

'euilletoni :-Eucu uuiucut: AfLuire
de la fille Salmton- (Suifie).

Avant hier a cen lieu la procession ei l'htin.
ntir dce A ir--ade-Bon. eccours potii-
plorei la protection sur le tîo Idc Provmtal

A 1 I. t'. -M. à l'issuîe dIes V'<pres, le bour-
do°iie la paroisse annonçait la dépaIt simul~
tan des diffe'rentes lpoiessions quui devaient
se renieouitrer, au sanctituair de laric. Ti-
tds les eloches de la ville sonn:unt à grnds
volées,les prcessions se mirent à défiler res-
p.ectiveieint lats curdre suivant: La proces.
siîl d ia GCathiédIrale, par lt true St. Denis >-
arrivi' linuttersection( des rtes Notre-Damte
et St. Deuis, elle se replia suir ele-uim de
chaque côté de la rue, et se rangea sur tieux
ligues partîllèles afin de t luaisser l'esuce libre
pou r les autres lprocessions qui débouchaient
par les rues adjacentes.

La procession île liECglisc paroissiale défilait
par larue Noture-Dune Law rocussin de
'Eglise St. Ptrice, hia llrue craig ; et

en fi clle le hPEglise Si. Pierre, tar la rue
Stc. Mre..

chacune dIe ces processions, avec son cler-
gé respectif,était prosée par un Evtque peor
tant lia chae et l mitre, et accompagné di'u
prêtre assistant, d'u i ar et dunt satu-dia-

rc d'ufice..
Les ditrreites sociétés C conufir'ies iar-

chtaient à la suite de leurs bannières lupee-
tives.

A iesure que clergé de chaue proces.
sion arrivait, il cutrait seul dalns PEglise de

cu.Seecours, où il occIupit la'ile qui lui
twit assignse.

Tous les Evêquas étant rétunis dan, le suie-
tuaire, Mgr. de oilié a1. entonna l'h vmtue
.dvc liaris ste/l/a iIs ayant encense la Saiut-
te Stutue ri c tée,île fuit portée upar
quatr Eiòques asistants aidés des pincipux
omnie dors de li C greguonu dhisumnjs pt-
dant que l'on zonlitinuit Il-eehinut doe l'hyiiu(.

La utu' luit pla sur tun petit tlôute dis-

pose diis l'iuuu'nit'rieur ido i'E.se, lu, près de li
grande partc ouverte t àdux haatti, uts. A ce
miomnuîrt le ebtiant cessa, les tucclhes ',arrtè-
ren: et lgr. dI Charbonnel. port:it la cle
et la itutri', monta su'r une lubline dressée a
'etiur pres uIt portail. Ce î'u't tutu m uomenut
soîle'ne'l ue umîlti.ud innmbrble eu-
vahisut la rue qui d vecend vers lLErglisu, e't
tu ui St. Iuil, à droitie et à ghteli' : de
eh:rue 'té dol grandue irte écim dreuéeS
coitrt . u rinil lIs richis b.i ères cds Ii'- 1
rnut's soettés :-Sur le erron du portique 

iuapis int ns &ues, assa s sur dIs fu-
tuil, avec li tmitr' et l iltm e. ct inutldia
t'ieeit après euitésux lui blie .Stium N d .liii
sur son trnttnvironnée il' tut le uchgoi ils r
uliff'rt't's étius purécédé or S. G. \l'.
due :tlout l ;tnfIu. i'bot su' lut iatte ti-

htu t i'xu'riu ri . .\lgr. doe C'hrho . jct tii
avec ue voix fpinIInulie -à tmetu cuttî'tue immel-
s' mituttde t'es tron's excIliuiatioII :1 ,ina
(tepi, Ses S iie ,--A u:ciiu i Ciuto..
ran. Ome piro>is,-qu'il c iientc 'lisuite
en françuis iabuird, puis 'n Anglais. rts' n
loqielce uccoulutée.-Nous rgntt.us que

litcue tl 1 nuilt1s tmi ue pt i't itoI' redl)irJ'e ttceci<uj tii, le
('ntrrgi d-e fci. et quil rare boni our d'.xprs-
sionelusl'éloquentriieur vidunutt iiupres-
siodnntilte l par ce spectacle magnifique, cxpli-
quut tcomti:nInt et pourquoi le ur'miur Conuilet
Proviniial d la it  n c leclésiasuiqut'
de Qinbec implrit avant tout la hrtc-
tion île Mari', ére cdu I'u---pua!u dul
bienu i resulterait de la tente dilu Concilu.
non suhe nt nu itt dii v'uVie religieux, itis
imdme au t it de vue td' so ius tenmia sa
brillani alleot ioltn uar implorer li pruoieeion
et lit bénlitiondlu il' ri, " Secours ds
Chrétiens,' sur le Concile, sur les Evéques, I

sur l leerd, i'h'Sur le I le di C ,sur
Sa klajesté, Victoria, Iieine d'r
sur le Gouverneur, et sur les ClîuIIIuIbre' l
Province.

A près cette allocution, le Prélat oflicig1Il1
entonia le .lhap'i/icot qui lut ueaiéiel]
thu assiasme dans uEliae, tt dhors
les raugs ul] peuple sur tous les poits
difîI'rent es processions groiliées eut ma
les rues. A près le ebant duii aigert '
ciant chalta loraison, puis quîîatr'e E'vèîIe
enilev'.ant la satu Ie soi trône lu sIrt
tout à fait ( leglise, et se ttenant sur Il-lier.
ron. doiur.èrcuIt la bliédiction la imltitii-î
prosternée. Illdant que l'ou elaiiitsur toli-
tLe lis lignes: .illria .uxilium Christ
or-, pro ' nobis.. ie no ie saurai t exliriniLr l
heauité de ce spoheucle religieux ;ceux qui -
Miten présts ont senti qule c'ésaitn
gînifiiu e trioipihe pour la religion et ':ille.
Mlarie. Après ciete solenIelle Hléinédicip,
lu siItc uit relportée par les lvôqnpg dansmle
Sanctuaire, a chaut c ilhym1ine : 0O a>
7donza,& uis toutes les proîcessions
leur clergé et t'Evqle oliciant (defilèreict
vers leurs Eglises respuctives dans le ent
orre itelles éient venuesen chantant e
hytunies ds caniq ues d'tis grde àc
A chaque Eglise, lEv que officiant doturace
bénédiction ai peupl à la potrte de Ep ,
après quoi cbacun se retira cIez soi Iat
Ijivii et s: a ý iIItt ée

A la port de la Cai t , Mgr. cIe Mont.
real hénit les nouveaux iIIignes adoptés par
les mem-mbres dut la Coig'iérationet pirijèsu tte
cou rie alot-titiu, douma lit bénéd iet.ion solen.
nelle à tout le peuple.

Ainsi S termina cette mitagnifiuie proces.
sion pendant laquelle l'ordre le plus par tiut
n essa de régner. Nous croyons ne
tous ceux qui ont ci le bonheur d'eu étre té.
moins cil conserveront longtemps un pré-
cieux sotuveniri.

Hier sotir se sont enbarlnés sur le Jol/l
Munin, pour Qtubec, NN. rSS. les Evêques
de Montréal, de Terreneuve, dt Toronto, de
3ytwi, dle .dlartyropolis et de Carrta, M.

le riîand-Vicair \ValsI de Trre-Neve, ac-
'omîgî:ît le Cli.fspiritiel duit di cèse ie ce
nomt.\l.l. . Pare ut Jus. La[Lacuei, (lia-
noinesi (, Ch1. Mignraitlt, A. PmIisotunauilt, Pl.
''tier, Pilo;e, tasaiet suite avec les ll. Pp.
Martin . 'TempMier, baudrtd, Aubert. AM.
St. Gerin, Villeieiue et d'autre imembre
du AuMrg.

Aprés le chant du Vemî Creator à la Cathté-
drale, NN. SS. les Evêques proce-dérînt jus-
qu'à l'glise parois'iale où te- attedaient trois
E.veiis avec les .\.wieurs de St. Sliîc.
A l suite Itti't comtte prière l it chante
P.SIee ai if ula ainsi qule ForaisonI par :S
G. ' Ev i de Mnîtréal . L'ongue joit
durant les pai-ss cd la runion. Les Li-
qs et leur cortèg e s'acthmiiiinor iiientcln-
siîte vers l'ebilorCailre o il se rendirent à
piud. De nombreux spe ctateurs ccheloInés
sur los degrés de pirre qui y conduisent, sa-
liîéreit de vives neehnations leurdépani.

Dès 0i h'e'e, le hourdon Le église parois-
siale avait ttlimtin'en u dedpart et les elocles

reptèrent avec lui ce sigal par toute la ville
lismu:ti la hute volée tqinia'L lomIttC'IL

i ùi le va 'cîur lat',a lPembar,-adcre.

.imane. dIrnler, a l.Eghlise St. Pierre
Sa Mngleur, kr. ti' ytow'a. ,a cotferé l'or-
dre lr de la prélris a M.. î tîge, O.

\. L.

(l^ Le e 1hnr di D)iocèle de Montréal eL
avcrti uie le uH!re:m i le la fltîCaisse Eetétiiaç-
tale sera iivi t Mardi, le 19 clu courant, ail
Poit Seminir(lu de Moutreial, à deux heures
1'. .l

fi bill ao nt dputir ojetl rmietredes
bure uxd poste le dimanche a été perdu le

ilà la majorité d one seulle voix.
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Ui imssag du Gonverneur a été piésenîté

le mîrne jour par M. llinoks, rcurrnauthnit

pigdoption dunlLdg1,1pl1netaredont
suit le dótuîil:

pour 1;i'r bon de di verses til6-
>ises dî goIiu rnilieiitt civil,

c'iS0 . . £9711 2 4
uveîles annuiés aux sali-

v'tges. . . . . . . . .
lrtie de l'exliostion du che-

lui de l ce Québec à 1-1.al i fax,
avabl II .le Cantlaa . . .

j3alanittc de I'Octroi pour dIo.

en 1847
do.. Io do. 184-9.

Sciumc addt ionnetlle reqluise.

Pour pyer les dép ses ce

Ip.nquitie sur les aillair's de la

B3tnuîe dh''jp:t cLit, Mioîntél.
Octroi à la Comuagie du T'-

légrpilhe ie l'AiritiC Jlritan-
iiuie . . . . . . . . . .

[)oiui la bibîliothtèqiue du parle-
ment . . . . . . . . .

D)jpuses pour la protection
les péiches chu St. .Liîrent. .i

Oetrîi à la Suciét d'A gricul-
titre tIu Bis-Ci . . .

.-. PAcadémiie du St. Lat-
relit......... ..

-. erlîtît ue TIstitut dIes M -
caniicins (lit 1lat- Canatla. .

--Au Dr. R-es pour ndomminta-
mags pa lui éplruvés dans

lAsile dus Alùns (Torito).
Pour l'Ereetion d'u uriineau

le Poste Toroti . . . ...
-je G1essouires surv le St. Matu-

1100 0 9

78d5 14 2

1127
6322

4il16

34.2 18 7

500 0 0

2000 0 0

1000 0 0

150 0 0

150 0 0

50 0 0

250 0 0

45 500 0 0

rice ............. . ..... 4,000 0 0
Ce iniiistc i alussi prêsentà F l 'sseml óe

un bHill én dls CoImIniaiaires des Tra-aux
Publics lotit l'objet est l'incorporation( de i
Société I Tempérauc Ie Tdorotuou, et qui a
subi sa triisième lecitire.

1. oulto (île liToronto) a propOc de ré-
<hîire S :£100 'Iilwozat ion de .l ,dG 13 t
en faveur de0 J. A. loeblsuicu, écuy''r , -ore

rhiiiiér tic i (u i i e
rîu Ction le ses sercices puli-s. Une

lonigiti et :un rrJ IF- r îsî <G l.' t a ce
;et ; umis ham cndeue utirepoué prrs-

qu'ài (uies;l es v x, l Chambre-
etalit fav àl:ibleh u laenuiauîlr d SI. hlîomk.

Lamjoritó. des voix s'eýstasi déchre

pour un ut troi <10î £3,000 destilles aux Frais
dlu rép:iations àélssabires I P itation tIo
Spencer 'otl prs t : nbec. u doit resit'er

PMn .cellevnc. La Cha:re ta t i voté
£8.000 pour l'ic<¡liisitioi de cettLe propriété,
outre £-.000 por cuvrir les dépes dle
transition( du1 ouvernement à Qiébee.

DtiS lut sé:tte II 7I, .I. Chiristii a ldéposé
luin rpport C-vor-abhl. à l'il-loption d'un bili en1
amnd deet d Acl' rte de1 t1e et 1-4'e n-

n'es de S. 31. reliti' à l'Agrientîur ilans le
Bu-.L . n ata i it îlîrapport aux ri-

eiári et co-urs d'cau niatvigblues et à Pusagt
de leursrives poui t n porber le lois. Ce
liil a sibi sa premire lecture.

[i s-ic'ctiuurer ilîuîbill (lui amende et
expliq' I Aote îl-s lc iei <lu ts-Cau dat a

ét'dlieéejuqua[hier.] hlo di.!(
Lr billdefinissatit htduisuiction dhs 1u-

' en g-néral et eell du tribuni:al dle-s Ses-
ilns hde lua1aix. i été lit pour lit scoIde fois.
Un bill a l'etl'-t de de étacher it seinrie

de Clatemîiguay <li Ciiuitt judilicairi utt
réal Pour !'itniixi- tu Circuit d' -auhatr-
tuas, a été 1 .pour tl sec-ide fois.

Une correspondauce reçie de i toiliî ces
drnîis.lurs iIntoce que latrumt ur est ni-

cire :uux c'ibintaisons nouveles dan; le mo i-
de plitiilue. Le ''obe a promis do donner
les noiis qui doivnt tutrer lans ht coipi
tion d itin cabinet à la tte iduquel serait hlcc
le Doleur Jý' p li et.dontl erai itlssi partie
I. Malcenili C eru. is tiitte histoire est

décjà vietle île îquelque:s seuinies. Jn tel
.cautigîinciltt dtvrait stns iiidoute' saitisflirt,

les c/ar gts <iui, en ce itiomient, sont .le-
Contents dce leurs 1jîournaux donttt as titi suil
in leu iîtrui tlignte diétre l'organe lit parti.
Il est ¡litastion pour eux de fiuir un
journal qui, srous l titre d'" .Union",aurail

pour iission < (e rserr tt:u g e
nigs dI laC phahuge Icltlear gric et dt'avo-
casser'i fermtemîent ses st5ômesti île céformet.
A lard( tes cu1o1i iscon miist'rie'lls,

lExuminiier les regarde comme e n t'itiement
atmtItées, taudis que lit Globe, Croanut en tenir

le il, m aintimt 'ex istenced 'unu'arrangement
Par suite utuel 5h1. Holph et Ciuiero a-

rtmut iiu s¡uc tats ole u ibinet unomuveau. Se-
Ii le rockille N.sman, voici le1plai clii

uI tóilii/rre qui dit ét i- rconstiuti :
Prsient:--los. Jhsp .j ourrt.
ProcutIreur-;énLéral, Est:--Hon. A. N.

Promnurer.Géni(ra) Ouest :--Hon. . h.
lithars.
Sucrétaire Prtovincil -Hon. JamsLe Lslie.

Iecteur-Giénra--Im :- F[ou. F"racis liîcks.
Commissair es erres de lit Couronne :-

IOn. i. S. Micdonald.
Reccveurc-I éral:- -Ilvii. E. P. '.'achi.

Ent-<lehlocs ch C. t liabntt
Assistat-Ciniissaire dIs Traux Publics:

-IL H. Kilhaiy.
.Solliciteur-Gcenral, Est :---L. T. Dirtiii-

SOlliciteu r-G nral, Ouest :--Johnita 'Wilson.

Lcurrespontuu dt tIcdres u iMlonea
ttni test o que les bos rle chaedsse tI.la h.fi

rltue dIe 1. Joseph lBarbeau dIe Qube,sont
retrc ts ut 1' xlil)itioni cvonîtî'ie ' al'ticlclbielt

0u lit dIans l M1 ornin Chronicle eti Qébcc:
" I% r lrs-midi, [S], les magnifiques

steamers John M!nn et QébIec oit été vend us
par I. lun1n a 15àM. D. T'Porraice & cie., de
Montréal, ioyennant £18, 000. Le premier,
'aisseau superbe, a coûté priuitivemn i.à
sou propriétiire, eusous-anous, au-dehû de
£25,000. Ainsi les nalles entre cette ville
et M'ontréal seront transportées par ces vais-
seatux,-ce qui est un chaugernent avata-
giux un autant qu'il s'agit Le la prorn ite ar-
riva ades maIles."

L'Albi n de a it

Lu deriîe.r émîissionî de ce mtagazin litté-
aire présente les doux livraisons réunies CIe

janvier et de fvrier. Nous avons donné
vendredi notre appréciaioun de la première ;
il ous fiti y yjout.er uiinteunt (quelques oh-
se rvatiotns sur seconde.

Un nouveau chiapitre de 'Histoire Popii-
lairz.,etct.,tie Na po "n etile la Grande A rm e,"
retrace aux souvenirs l'imense désastre

où ihîl grand capii!amue vit t. fortune trahir
ýouIdainieent sSeslsprances;. La mainière
dont î'auteur (Murco de Saint-Hilaire)ratt
ct. etisode fiité 6 prutivr rguetlue chose cde

l'acalntc souus erjuel s'ffai-sa PâIIe du
hérîs à la vue du champ dercarnage où il ve-

niait de voir mourir sa vieil//ecade.---' A lt
recheche d'une Dot'" est nue aventure seimi-

romianesquie, idastruct uilleurs. où- lu, su-
per::lu-rie d'n J'ea ic Ila e Prl/ i/mite le
proulé de cet noîU te journaiste dont la tae-

Sîjuie,îuhinefois,conîststait à republier dans
sau ftuille de vils paseruiinades, cqi'il avait eu
'art le fuire insérer subrepticeniit dans ul

autre journl. Mai il rrive M'à . Prell le ne
Iint échapper la punition de son prnnéd,

car l e ne manque es toujours d'échenir à
ses aruils. I istoire se termine lieutreius,-

iment, uiùi ne pour l'écrivin, Charles S:hiller,
hlhoiirie hliureux en ffet dans son a:lîre
f'ran ce, elu làP ----- Vriétés" r'latnt Po-
rigillu de la plupart tdes hymues chantées à
Pigliso.---'Tune (le Perlue, D'uux de Tro-

v-es,' roinani eaulien M d l. (. B., que plus
tard nous uppr.cieco>ts dans soit enseble.--

i-si' 'd, M. Chs. Lriiue, Le Fils( dli
l-hur," oi la vorv tIt ( poète noues irait

Si d¡oyer avec e iiiIucs supérieu; à celîui
dle' îrnu irs dss o s < 1 sta j'linie tlis , li n
sont lilrtu! Dltais eîux-'u mSsuilS intrite.----

Arablesî t françatiis." D.îus ct thice ui
uatre tgs(du l nd':Alex'andire 'Du-
nas) se résu:neit 1-s îl'ets l I oiuilnéte
l''germ' suar l's'brigne--. .Le coutr'uste

frappant dans les lialiuides, la diIpa ri-
té altin'it tungille dins la coraition
rlal ive (les conrtquérants et des vailleus, sont
exlui ltés :lv bo nlletui et. formenut un ta-

bl i''t saisissanLt t instructif.
LCs f disuru d constitu nions dtie notre âge

verront uie itagt 'de' t lturs phlns danis
c e Fttuable '' L,. Deux Fous et la Iiiire".
<lout I. siijt 'exi:staitt is au temps d111
hon Laf'intai.-" D:-part li Papue Pie
IX.'' C'est une narration détasiléte de la
fuit du Souierain Ponti' devantl hiconpi.
rt titn rmé", le 24 noemre m S.nar le vi-

oeiitu dh':\rli e rt.-'" Economio domesti-
ijue", jois " Rebus."

Cu.Ic table des linatières fera connaîitre
aux personnesqui use se sont lias abon-

nles . /l'i>tbn ce quilt etYre d'attirit et de
iver'si't. Nt re rostin n'cst oint uitne ri-

tique': il le serait, qtue nous n'auris ;enore
q. reuchérir suir nos rcecoatnluiiatudhations ipre-

cédetes; ;- 'on y retrouverait l'éloge dut re-

Albumiu /itéiirîc et .31sicl la .'liner'e, h
nil> né. -Lur is nt de .<w ir, publié f par

Leuds' Duîerny, X'o. u fui S lin'entt.
latef.1 al.

Vos 't'ure savecnthój, M. h-Iédteur.
e P'.-/itI n'est as tort i il î'a it qIIue
sîtnewiller' p''ant six lois, et tuijourd'hui Li

v uoilà qi r,iîrait sous nune tor:ic améliorée
et plus initércssant <1ue :tm(l attis. Il contient
cette lois S Pages aux Leux vraisouui et ia-
raitra ainsi utt'nsuelleuinent pe' - qu'à i fin de
de ' ainée ho Voumne s(it 'o"ut.t. .est la
cerhainemient uniie nou-:elle piui d ,t ire phi-
sir à tous les a'is ie la Litteratîur Canladi-

CIne ; car c 0i1tnti titi!' àdéjà edit : 1,n t u |î
sans a itntérttuir est u elple mort. Il est sans

mnuuntuIs, puisque le plus beaui mnument
pour Ilue ination est un iotuie'int ittrai
fruit de l'intelligence dt ses membres. Or,

Plbu uuest parmi nous notue seul rtcueil ex-
chlîsivemint littéraire, et le hlisser périr serait
aflieber au x yeux lu uiontde entier la décrépit
tude et la léthargie du Canada. Il nous est
donci bienti pIerimis cde nous rèjouirL i voyan-

repaîtr' otre :uainusaiît et int éressant con-
paglno:tijiti nous a plus d'une 'ois l.pit sser
utiCllm t et agr'ablemtent es lniges heures
<ho l'hivter.

Mh. D)tivelrnty :a eu ha bonnite i<l 6e uie conti-
nîur jIusqîuà la fiin l'llistoire <het Naî lolconi pari

Martiict deC St. Hlilaire. Cette fois il uts fait
aissister''u .tuiyaige de Frantce à 'lshe d1'Elble
il tuous mtontr'e NapClénl tiils soul Eirie en

muiniturie, puis il tnous ho r'amine avtec ses
400G compuaiugnonits suir les eôtes die cette France'

<lot ihlv 'oieeveniri he souvrin ;'ti enfin il
us fait assiüter S ha mtalhieîurense h:diaihle <le
WtuIerloos, et nouis ecîntti surl le Delléirophontî

hpuis stuc hi Northjumbîlerlanud jutsqui'à 'Ple St.
llêéine, pour' tîouts clîonnuer tunte idée dc la gé-

nîrcuse hiospitîité de l'Anigueterre cnvais ha

pîlîs gratitc Caphitainet dls temips miotlernues et
peut-61t'a mîîmî Cles Iti ancienîs. Toits les

lect.elurcs atlît'eudr t ta. '<ecl hât lui. suto de cei te
hiistoir'e ii couit euir relauter l'aîgonuic cdi grandî

Le Canauula est ho tiltrc d'~un a.uticle dû à la

lumencl' 7<le onsiuir F. N. Mlurmuier, éucrivauiu
<i'unu giranti muérite et bien conuiu à 7hot rétal
et Quttbce. M. Divernayt ua cr'u 'i teir let
l'e prod 1uire', 'utarce qui'iI rga~t le ntitrtle ¡mysT, e t
qiue, mualgró rjielqîies incoitrrecuous et ercroitrs
dec hates oui uic lieux, il uts fait <'oir ce0 que

les étrangers pensent de nous f dî Cuanluda.
C'est titi trticle qui imérite d'rIe lui sous le
rappt chu sujet et sous hIL' rapport littéraire.

Les Souvezils ims l'Exijl par Madae la
Princesse :ie Belgiojoso, sont intéressants, et
peuvent étri lus avec plaisir et sans crainte,
puisqu'ils ont subi unue épratit.n iéces-aire
pour l'je liice admettre rhu:s l'Albun iqui (st et
doit étre -atis reprochas sous le rapport les
principes et tic lu i torale.

Paslt ct Chr/ilotuc, ./Jovenzins et MIlsaven.
tu-csdne./]nhais, sont deux Noivolle:.gqtii

Ilticineur( peu iistriutives sont propr s à pirtinr
'intérêt dit lecteur et li flire patsse niui cjiquart
d'Itourc tagu éuabhlernent.

M. Duvernay i[oits donne aussi les chap'-
t res 30 et 3 ch' Une rrtpr'de'ue, deux cde .ruvécs
qu'il promnet deomi!ét'r. C'et tIe la litté.

ratue cna:lennpqi, bien ru'npoil nl-
gligée et u jpeu euipoulée a:trfoîi-, Iiei et

pas nois atrayntepour ltut caniadien qpli
à cccuir 'avancement intellectuel de ses coi-
putt r iotes.

Lu vignut e représentanit l't:btssadtur di
Njpauil mérite uneî riiention particliir'a, car
elle est due à I lihidlet c dei MA. F onier, Ty-
jographe, <Ii a étudié seuil 'rtî ltu grav'.'etur,
<lu'il pratiquen avec de bien mauvais instru-
ients. A ce su t, nous d<evons exprimner le

regret qu'il n'existe '>us nille societé des irtIs et
in étiers qui pót ceisir queluces-uis de ns ar-
tistals Caladils, et tes uiet treà m tmem détu.
dier staIeutifiq ute1 tment les arts et dIe devenir
des artistes distingués. Le Cantiada îî'eun

Rcillptuerait ipas mîuî ptit nmbre.
.11 I'est imossih ce toutt iloter de que con-

tiecient ces deux livraisuinîs de Plbumi. .Mais

je loi, certaie tin unt signalr cla pièce de vers,
" Le Fils d/t.Pédwuc/e'r'.dutc à lit verve poéti-
que cde fM. Charles Lévest ue. La poésie cIe
im. Lévesque est peit-étre iquiblues fois unuî

peu ntbélioeuse ; elle in'a peut.être pas toujours
assez d' mpleur et de corps. Mais ele est
touijours irréprochable sîus le rapport de lit
morale, et elle se plait à chanuiter te Ioiheur
des champs et tolit ce tui est doux et beui

cns la nat tire. C'et. lutte poésie nîrónble et
piure, (qui plait atux catcs scnsîilîleS. ueSl surtouit
uix Danes Canadicînes. M. Levesquce peut

ainsi se niîntr d'viîires athir'atetrs qui -
1a klit biec c'autres.

M. Ditvertiay teriaic ses deus livruiso's
par tuu reblis ciinteiiut untet reo :uidti

ort paiuleite. Il luit 'io[Iti it esporer ,lu'll
t'est its ptlicble ilt Canaida où lot ie duit

pas tri à cilte ji-là.
Le 1 aorceui e' iusi<que accompagt
l'.bum cst itîtituilé Il Polki." Il l tpet ituii-

qIuer d'6tre gati et gent il ; malis je n1'en1 puis
riii ilrco par expérenuce personnelle, atteundo

qulle JO ie joue qII dle lt jlapuie.
Dit tit je c .lis que l'Abumici est tile x-

celiente publilicioIn (le le pulblieC doit etncot
rgerc are iu'elle est caadttictiee et p:arce

<hîl - :llest fille uiuîîe et sans ftuile.-sCo -

muiquué.)>

A méiquie.

cALFORuxt.---Les uîuteuîrs ilu d erti. iti-
cendiieà Sanî-FranCi'-CO, t¡pi a iIroduit tine

pelte de cin imillions dc pias'trets, ait cenître
cs afiaires, ou eté arrtés Irès I-s plis

'ighuittes rechuiercIws. Un sueuei active-
mient a r'con ruircs parties iiieenliéels.

Les Crimies uigit'ie:snt Luits une pogrs-

sioin efra t. Plusieurs alpplicatiois de la
lui L'ueh Cut eit lieitu dunis l'oeécutionl te
Jeutkinls.

Les récoltesj proettet d'étre tbundates.

Les raiiports venant Ls mines sont in gé-
néral, lívorablus.

Les iiditels donntîent fréquemmenti ais-
sact à des conflits.

r. rs- i---cU .-Les jurNau(x îde la
Li:tanctt isit tque Iinsrrecti Culbai icété

comiplètement étoufl c. tanIdis quIle les orgauies

u iouvemen1taux Etals-Unis lt disent tri-
unmphianle sur toits lt-s points.

On lit dans le Courir-( les Elals- Unis Iti 9
a'oût:

*J- vienvdit nît correpondantt légraisque s'adressant!
aux euiIliil'lede Baltiim i. jevieils de vo 1r ue ltre d'unile
soirci i thi cre'pecitableà à l llivanc et venue par le Geor-

ia t'Pdree ine iI'rsonlnue qui n'St iullement ié-
Icssée dans les 1a1,ires ie Cuba. C't:e leur dlai(Il que
les iéi'its pubbiiéls par ordrle dIuti goivemeiint it espiagiol

ie mltétitent aunnUeIi C iane ; elle pré..it enlc-u mòi e tC teinps
te succè des patiiotes dans u oe pliode dl soi mte jots.

[,La nouvelle le Ia diléfit ies patriot:s. touji-s sii-
vant lu Imue tre , n'a té répandue 'ar le gouverne-
ment de î'lle ui l ' t't di'aiéteri le iouvement dans los
Etats-Unis. 0ti sai bien à lat havane tie les assertiîons
Lfliielles sont fiau'sses.

.. Un lt di Piciyniic le a Noulvie!-Oiléans.uarri-
Vé hier aussi à à alti.o vient apher foiuelleintit la

verio qu nus ennsde ci D' taprès notr', Conifl-
re Ilt Suil. l'insurrection iet loi i'tre étotifée; les pa-
trioites ga ilnt leur position. ''rilidl. Ciu egos 't

a Yilia Ciua nut rimi leuirs forces, et ibamniire de
P'inidhpendaniice floute toutjoutrs t' Giuii Mirandaul.

'' tit rest', I oiian ani i-ud etiîst Cui t raude: Lopn''. sa-
tmit poisitivemeunîtparti de tla Nouivelt'-rléanîs t' ti à 5

hutres du matin, à btould duî Pamperouo qtui "impmi tait huit
cents paîssager's pour li' île Ciuba. Tu cîi cenîts cinquan:îi-

te autrles p'assaugers duî mîttme gie' se s''raienrt 'n ut îeîc
embttarqîués à S Moile' ; enulitn. sur titis les points dit Sad i-t

de Ptu est les voloniitiires se pr épareunt t' se ttettrce eut
rotute.

'J'andîis quet Plantti piopuilaire Sse prdi ainisi. tes au-i
torités ve'iIll'et : le contuil espagcnol à la Nouvie'lle-Oiltéins

a 'îeor te stieameri Cîincinnii ln prtern ait Gouvenur
5 énérat ul es rensteiiiiement s lis phtîs pi écîs sutr ce qiîiie
tirameii dans le Siti. Le.i totuvi'rnementt amuéiainl a exptu-
jd île Penutsacola le F"ixenivu etu aorvet te .tiliaaan gpi dolîi-
v'ent. dit-oii.prô:etir mîamî foîte conîîte les vi'ahtiss'urs.
Aiîusi préîndt'u, ainusi souîtî'nu, te gouvereent de Cuba
posséide d'immîuîenses avatiiages sur ses advetrsaires."'

(t"Nus nî 'otns pais ordIi ttircemtîent late
poules <u intturessatu' rapporicts tles eŽxmnens'i
schlaluires ouI deceux dIe tues collhéges. Nus

avnîs ô futire exeptiiin u:tjoiurd'hui à l'ogarh
il u CohlIl6gît Ma sson, inutstitiit ioni enî 'co ru ntius-
stte que laejplan dt'étudîtes qîui y est cenîhlin-

une'ur ct lc's résulhtats qil~i obhtiîent r'ecomman-tiu
dentt pîuiss:unmenîcut tut îu pconageg îles ainis île

P'tducattiton,.et a hutuelle dis nitlces itntcore in.
compuîlétes tic nusi peieettcnt jas deu tlier

un article spécial. Nos avons pensé que le
ttabeau dIs prix décerns récemnîcît à ce
Collége, ittiqlu ant les diverses parties de 'en-
seignement qu'on y professe, supplécrait Cin
quelrue sorte une riention plus explicite dp
notre part cilnsa faveur, et, pour ce rnotif, nous
ne puvons nots dispenser de l'accuillir.

des prix douesîaux cleve duc College Mausn,
le 17 jUillet, 1831.

CLASSE SUPIRIEURE.

Prix de sagesse, A. Champagne. - Prix
d'excellence, P. Chapeleau.-Accssit. J. L.
Couirvatl.-Pr.x de graninaaire française, P.

C'hajelau. L. T ugeon, A. Chatpruen./Z.
Routtssille.E. DEsjardit-s.-Accsseront, R. Di-

gal, .. Lapointe.-Prix d'aritmnîétiric ci
fiançais, L. T. Couirvl.-Accessit, P. Cha.

peleu.-Prix de compositioi française, P.
Chicpmsau, r. S. Conria.-Accesserint, 1.

D'sjardin sa, R. Dugal.-Prix d'exercices frant-
çi,.J. Courval et E. Dejardlinis.-Accessit.

P."'h peleai.-1 er Prix d'agriculture,L.Cour-
val. 2d prix] R. Dugal, T. Lapointe, Z. Rous-
sille et O. Limogp.-Prix de botanilue, A.

Chiampage.--1er Prix de chinie agricole,
P. Chapeleau, 2d1 prix E. Ds jarins.-Prix de
grmmiaire nglaise, E. Diesjardins, P. Chia-
pelcatu, L. J. Courval, L. Turgeot, A. Clhai-
pagne.-Prix de version anglaise, P. Chape-
leti et L. J. Courval.--Accessit, E. Desjar-
iins.--Prix de thénies anglais. L. T.Couirval.

-- Accessit, P. Chaplan.-.-Prix dedialogues
anglais. 1. Chapeleau, L. J. Couirval.--kc-
cessit, E. D sjardits.-Prix de géographie cii

!ng!ais, P. Cliajpieatî. R. Dugal et J. L.
Coural.-Aecesserunt, E. Desjardins et L.

Tutrfeoniî.'-Pr'ix d'u rithniétique en Anglais,
R. Dugal.-Accessit. A. Clhamipagne.-Prix
le lecture anglaise,P.ChApeletet R."Trgeon.
Prix d'écriture soignée, A. Champagne et 13.

Tîrgeon.--Acessit,L.Turgeon et Z.Ruussille.
-Prix de grtîîmmnaite latine, E. Desjardins.-
Aîcessit, J. L. Cotu rral.---Prix de versions la-
tines, P. Clhapleleat.-Accsserunt, J. L. Coi-
val.-Prix de uhinies latins, J. L. Courval.-
Acessi t, P. Chipeleati.

QumaTRMtE CLASSE.

Prix dle sag, sse, G. Clérnent.-Prix d'ex-
cellence. L. Dtinas et T. Corriveau.-Ac-
cessit, F. X. Leclerc.-Prix di'histoirc sain-
te. T. Corriveaîu, C. Clénient, J. \~aillan-
court, C. Taillon et A. Chapeleau.-Acces.
serunt, F. X. Lelrc, D. Forget et S. Cha-

eleadu.-Prix de gramimaire française, A.
Chapeleaut, C. Clémr:nt, C. Tailton, T. Cor-
riveau et F. Guînrt.-Accesseront, L. Du.
tans et S. Chleia.--Prix de narrations
françaises, F. X. Lcerc.-Accessit, L.
Dunits.-Prix d'Cexercices français, A. Chia-
peleau. - Accessii, C. Clénient. - Prix d e
gtographie, S. Chapeleau. -- Accesserutnt,

C. Cléient, F. Génet, T. Corri veau et C.
Tailon.--Prix d' rithmétiic en franrais. F.

ùunci et A. Clhapleau.--Accessit, T. Cor-
rivn.-Prix de dessin linéraire a main levée.
Z. Mathieu, F. Gu0e.-Accessit, O. Li-
nioges.--Prix d grnuimaire anglaie, A.
Chapleau, C. Clétnuiit, 1. X. Lecler'.Ae
celsserunt, L. Dumtas et C. Taillon.---Prix
dle dlîtîhogutîs antglais, M1. Alcuuîier1:. F. Gu;îe-
nef. J. Vaillancort, C. Tailon.--Acesse-
runt, C.Cl 6 uemel. S. Chaiplea, A. Chiapleau,
F. X. Leclerce, T. Corriveun.---Prix d'arith-

mnticIte anglaise. A. Chapeltat.---Accessit.
C. Chéme.--Ptrix de lecture aingtise, A.

Babv.---Accsseruint, S. Chape:aii, C. ClU-
meut.--ler. Prix d'éeriture soignée, T. Corri-
veaitu et V.Gu*6nc-t.--2d Prix d'ocriturc sojtetee,
O. Liioges et V. Gadbois.---Acessserult, Z.
Mlathieii, C. Allaire, C. Cllent.---'ri X de

tenue de cabiers cl'arinh'tirie, F. Gu-
ne et L. Duîas.---Accessi1, M. -eMounier.

Prixd le chant gregorien, M. Mounier.---Ae-
cestsit, Alphonse U:îlby.

TROltSdr' CLASSE.

Prix de sagesse. C. Clarc.---Prix d'ex
eellence, J. Ltcasse et L. Roussille.---e-
cesit, O. 'Taillon.---Prix de grammaire
française, J. C1-trbonneau, O.. Tailoni. 1L
-- lle,î .P .riC.x Cistel.
-- lor.prix de gèogr-alhi, A. Ilochon, !.
Bloussille. O. Taion.-JPris, J.C Carck,
A. Libulle, L. ltoussille et J. Lucasse.-
Accessecruti, J. Chairboneau etj. Dru iinond.
-- Prix d'exercices fiançais, 0. Tailloi, .
11oussille.---Accessit J. Lncass .---Prix d'a-

ritmetique en aughtis.J. Chrck, J. Drtin-
mîonid et A. Laîbelle.-~-Accessit. G. Le<rris.---
Prix de Lecture angltaise, J. Clarck et .1.

Drummotand .- Accessit, G. Legris.---Prix de
lecture française, J.Chrnea., csi,
J. Lasse.-Prix de lecture latin, .A. Cht-

honui c-t A. Lubel le.--Accessit, O. Taill. .
-- Pr'ix d'<"crtitra sutignue , C. iait'l J... La-
:aîsse. J. Laîchapuel le.--Acc.esscrunt, J1. Dr nm-
m uond. G. Ba ri'eue, E. Tiirgeont.-Prix de

Catélhismeî, O. 'Tail loti --- Accessit, J1. Char t-

botnu.i'i-.-Prix deo chanut grégor'ien, O. Bis-
sol iet.--Avcess il, Eintio Pt n n1eto1.

sEcoNDEt CL.AssE.

Prix cde sagesse. M. Desjardincs.--Prix d'ex.
ealîcence. A. Veinie.--Acessit, J1. Etc. Laut-
rier.-Prix dle gramm tairce, J. ite. Laîiurier.---
Acce'ssit, M1. .Desjar'dins.--Prix d'ari'thmieti-
q1ue eni f'ranîçais, J1. lBte. Laiuriier.-Accessit,
SI. D)esjar'd us.-Prix de lecturce anglaiise, M.
D)eejarttins. -.. Accessit, A. Meunui c'c. -Pr2iix

ti'arithmnoéique eni anîgltis. M1. Desjardis.--
Accessit, J. lite. Laurier.--lcr Ptrix ti 'étri'
lt ure soi gtnée. O. Dîgu:ay. M1. Desja rdins.-·2d
prcix A'uohphe Datgahis,A. MîcEeuizic, J1. Etc.

Lauurir,E. Atuger'. - A cessitEt. .Duples.sis.-
Frix dcettéchuisme, MI. Des j:îrdins.--Accessit,

.J. Bita. Ltanieir.-Pr'ix dle cht grógor'ien, E.
Augner.-.Acssit, A. Diaonais.

cASEELitSENTAiRE.

Pr'ix dec sagesse. A. Tlulrgen.- Pr'ix d'ex-
eellence, L. Biairete.-Accessit, l1. Otimtet-

t.-- 1er. Prix de lecture française, L. Bar.-
retie, R. Oi iei te.--2d. prix, O. Turgeon,-
Accessit, E. Chapelcau.-ler. Prix de lecture
anglaise, L. Barrette et R. Ouimett,-2d. A.

Turgeon, -- Accessit, John Maw,-Prix d'a-
rithinétique cii français, L. Barrette,-Ac-
cessit, R. Ouimetic.-Prix d'arithmétirue en
anglais, L. Barrette.-Accessit, R. Onimet.
-- Prix d'écriture, R. Oninette. - Accessit,
A. Turgeon.-ler. Prix de catéchisme, R.
Ouimette.-2d. Prix de catéchisme, A. Cour-
val.-Accessit. M. Forget.-1cr.Prix de chnnt,
F. Ctisson.-2d. Prix, E. Chapelea u.---Acces-
sit, A Gigon.

SECOND ORDRE.

Prix de lecturc, A. Gigon..-Accessit, R.-
A relia mbatit.

PRix EN DEIIORS DES tNtATIEnRES CLASSIQUES.

NM USQUE INSTRUMENTALE.

Prix, P. Clin peleau.---Accesserut, E. Des-
jardins et R. Diigal.

NUSIQUE VOCALE.

Prix. R. Dngal.--Accessit, A. Ra by.---Cé-
rémonies de l'édise,---Prix, A. Clun pagne.
---A:cessit, P. Chapeleau.

HORTICULTURE.

1er. Prix, J. Lachapelle, F. Guéuet, Ro-.
chon, L. Roussille, J. Bie. AldéricLuirier, 2d
Prix. O. Limoges, O. Gadbois, S. Chn pelean,

J. Drumrnond.-3. Prix, A. Desjarlins. E.
Turgeon, E. AuEer, J. Lazasse, P. Héhert -
Accesseruiit, G. Barrette, F. Filion. B. Pan-
netin, L. Ouellette. D. Filion, S. Provost, T.
Barrette, J. Turgeon, R. Ouimette, A. G igoi,
J. Filion.

A NNONC ES.

BrVET E LONSUEUIL1111
A rntirée ( des ÉLÈVES au n:sxsrox r lu COU-

VENT P sNGU tIL, est définitivement fixée
ail premier SEPTE BiRE prochain. Ile- important
que toutes puissent v arriver le mmne jour. n qiiucutn
retard lie soit apporté à Pouverture des C L A SSES qui
aula lieu te lleain. Les personnes qui désireront
visiter quelqui'diòe au parloir voudront bien e.' rappeler
que désormtais le JEUDl) t est le seul jour de la semaine
%ù leur préselce le causera aucun dérangement aux étu-
als.

Montréal. 7 Aoit 1851.

riE!E E DITION.
TABLE DES MATTÈRES Q'PON Y TRAITE:

A lecture, l'écriture, la gramimaite, la sphère armil-
a iaire, la géographie. l'usage, des globes. les courants

de la mer, P: ithmétique, le mresu rage, la tenue des li-
vros. f'ormuiles de i tç , etc., ille table dVintrilt à 6 pour
100, le de iu ué lue. ta géométt ie, la levde des plans,
1a tri;onmd:ri. niaitéi l i di'licltule adipté à notre
clima. et utne lite e barcarisle Ou solécisme de la
lanue fraçde

Cet voh. conltient près de 300 pages. L- papier est
d'un excellente qualité. et l'impre ssi t s-soignée.

La reliuie est dts plus solide, et pourra duire; lontieips.
Cot uivsge ,era CxpoS Cin venlte ves le tP'RE31E R

d'AGEtT prochla il.prite aii
Ce iv: -:e1es1péialemenit dédié a P'usge d't ÉCOLES

ELEiNT A I i ES. et tseut eriir avire tnrain d avait-
ae à M. LES IN STITUTEU RqS ui d r ptse pré-

p:-rà sbr tir exan ou devant les bureatix des exaii-

LE I: .Ix SErA Aissi ReDUIT QUE POssITLnE.
P. GENI)RON,

Imirprimeuîr. No. 29, uie Si. Gabriel.
Slantié.t!. 5 Ainàt. 1831.

T!N JEUTNE HOeMME. ulnom de CHARLES LA-
SMAiRE.dle Sîts flARTH E lAO, est parti

dui pays5 depuis environi gnat r' ans. Sit Poteo ayatî ap-
pris ju s derniers qu'il était 3ORT à li NtOVEL-

LE-O RAN$, désirer tait aveir des renseignements sur
Soi compté.

S'adr'-'r an mittea ds 3//langes Rcligieux.
Le Shlepherdi of he t alley est pié de iepioduire cet

avis.
Monitréal, 5 Août 1851.

N apprenti typographe trouierait de l'emploi en s'a'
dreati a cette tm pnmete.

Mo;trî at, 29 juillet 18i5.

~ N DEl \ANDE des renscizne mens surin jeune fillede
0 1.1 i s du notm tc E LIZAB3El Il IMcGRA DY. To ne

~intotltinila concernant sera reçue avec beaucoup adj

S'aîd:essor ai Btreaui des M3>ianges Religieux.

'it j de l,1ELKEt, ancien professeur du
* t , Petit Siahti e dle For(alquier en

France. iécentIciiti arrvó de Piie, désire se placer en
qt.alit d' NSTTUTEUR dans une paroisse où cet em-
ploi est v-avant. et où l'hiotnoraire scia su i st'tpour un

unite inid. Lontge expériene, iigt anilcs d'ensei-
mell t recianitioli respctables, tels sont ses ti-

ils Li la conianîce publique. S'adresser, rte St. Denis,
Nu. 62.

Moitréal, 29 juillet 1831.

C E R E M O N I A L
Du

HINCILE PROVINCIAL DE QUEEEC.
-AUTORIT ElCCLESIASTIQUE vient de faire i1 piner, ù Qaúibec, par A. C /ii Ci.:., une BRO-

ciIlURE de 50 p tes. contentt le CELEIEMONIAL ou
CONCILE. E PROIlNCIAL os QJEBIEC qui s'ouvrira
le 15 AOUT prochaint. in nous prie d'annoncer
qît' n cer.ai noibre d'exemtplaites île ce livret intéres-

sait sont en vente l'EtVh de Montréall.
[1ttx 15 soi.s.
Montréal, 29 juillet 1851.

u N MAIT1RE D'ÉCOL E, sacht, bien le FR ANÇA IS
Er' i/ANG t.A is S t t mntii de' bîonnes recoimmttrdti -

Pour lus amples in 'tions, eadresser à Mi. L EØ
vn. euré d cite p:'

Monîtréal, d Juillet 1851.
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MELANGES RELIGIEUX

AUX COMMISSAIRES 1'ECOLES.
LIVRES POUR RECOMPENSES, PRIX, ETC.

DES LE Soussigné vient de recevoir un splendide assorti

Ott&!",e Anglais de la Malle Royale L ment de LIVRES, à reliures ornementées, en or, etc.
contenant des gravures et propres à être distribués à titre

3 QUE FIXI5 PAR L'AMIRAUTÉ, POUR 1851. de récompenses, aux examens scholaires. Il en disposera
à des prix très réduits. J. .

Montréal, 28 Juin 1851.

ESAGE, Professeur de Français, de Latin, de
•. L'Mathématique et de Tenue de Livres. Coin

des Rues St. Denis et Lagauchetière, No. 2.
Montréal, 20 Juin 1851.

AVIS.g
N OUVEAU Recueil de 136 cantiques bien choisis et

dont le prix est à la portée de tout le monde. 11 ne
coûte que six sous l'exemplaire. Maintenant à vendre
chez

J.M. LAMOTHE.
Libraire

SE Soussigné informe les Messieursidu Clergé et les
Marguilliers de Fabriques qu'il vient de recevoir de

France ie complément de ses commandes contenant un
grand assortiment D'ORNEMENTS D'EGLISE de toute
description, CALICES, CIBOIRES d'argent, OSTEN-
SOIRS,VASES, CHANDELIERS, 'CROIX, CHRISTS
de diverses grandeirs,VIN BLANCpour le St.Sacrifice de
la Mes-e,reconnu pour être pur, ENCENS,CIRE blanche
et jaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

JH. ROY.
Montréal, 30 Mai 1851.

Le. steamers qui font le service entie Liverpool et New-
York, ne toucheront pas à Halifax, ceux venant à
Boston, y toucheront pour débarquer et prendre les
malles et les passagers
Dép. de Liverpool arrivent à sont dus les

5 juillet. . . . New-York. . 22
12 . . . . Boston . . . 28

19 ..... New-York. . 5 août
20 . . . . Boston. . . 11

2 août.. .... New-York. . 19
9 . . . . Boston . . . 25

16 ..... New-York . 2 septembre
23 . . . . Boston . . . 8
30 . . . . New-York . 16

6 sept. • . . . Boston . . . 22
13 . New-York . 30
20 . . . . Boston. . . . 6 octobre
27 New-York . 14

4 octobre . . . Boston. . . 20
il . .. . . New-Yo.k..28
18 . . . . Boston. . . . 4 novembre
25-. . .... New-York. . I1

1 vov...... Boston . . .17
8 ..... New-York. . 25
5 .. Boston. . . 1 décembre

12 . . . . . New-York . 9
29 . . Boiton . . . 15
26 déc... .... New-York. . 23
20 . . . Boston . . . 5 janv. 1852.

Durant l'hiver, le service des malles se fera chaque se-
maine comme en été, deux steamers américains partiront
alternatiement tous les 15 jours. Les départs d'Angle-
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Unis tous les
mercredis.

GYMNASE
ET

AGADEMIE D'A RMES
Tenus par M. REY, Rue Notre-Dame, 49.

Montréal, 4 Juillet 1851.

J. J. E BIBAUD,
AVOCA T.

Petite rue St. Jacques, No. 37.

Montréal, 24juin 1851.

P {IARNOT. P.rofesseur de français, latin, rhétori
., \T que, belles-lettres, etc rue Dorchester numé-

ro 5.
Montréçl. 9 Nov. 1850.

EROME, Horloger, à 3 portes de l'é

* vché.

ou

RECUEIL il CHANT GREGOIINE
A 19usage des Egisues du Canadag

CONTENANT:

ES MESSES Du GRADUEL, tous les HYMNES
ET PROSES, les HYMNES ET ANTIENNES

en l'honneur de la STE. VIERGE, sur les AIRS anciens
et nouveaux, aussi tous les TONS Du PROCESSION-
NAL sur les AIRS ANCIENS et les NOUVEAUX,avec
toutes les différentes FINALES; la MESSE DEs MORTS
la prose DIES IRE et le LIBERA, tels que les donne le
Processionnal, et arrangés en musique pour le chant et
l'accompagnement.

Ce recueil, après avoir été soigneusement examiné, a
été honoré de l'approbation de S. G. MONSEIGNEUR
l'Evèquîe de Montréal. Il est maintenant sous presse, et
paraîtra sous format in-folio d'environ 125 pages. Le
soussigré a confiance dans l'utilité de son euvre en faveur
des Eglises dont elle obtiendra le patronage. Le prix de
l'ouvrage est de £3, dont le tiers payable d'avance. Les
souseiptions doivent être transmises au Secrétariat de
l'Eiêché de Montréal.

J. B. LABELLE,
Organiste de la Paroisse de N. D. de Montréal.

Montréal, 10 Mai 1851.

LIVRES NOUVEAUX
IOUR DISTRIBUTION DE PRIX.

TES Soussignés viennent de recevoir par GreatBritain
JjPearl, Wreath et John Bull leur assortiment de
LIVRES DE PIETE, LITTERATURE, DROIT,ME-
DECINE, etc., etc.; la collection est très-considérable
et le choix tant sous le rapport des ouvrages que sous ce-
lui des reliures et des prix ne laisse rien à désirer.

DE PLUS

Chandeliers, Croix de Procession et d'Autel, Calices,
Ciboires, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes, Instruments (le
paix, Chasubles, vases pour fleurs en porcelaine, Statu-
ettes diverses aussi en porcelaine, Veilleuses, etc., etc.

E. R. FABRE, ECCE.
Rue St. Vincent, N O. 3.

Montréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVELLES.
L ES Soussignés ont reçu directement de France au-de

là de 25,000 FEUILLES IMAGES, assorties de
grandeur et qualités, qu'ils offrent à des prix excessive-
ment réduits.

E. R. FABRE, ET Cie.
Rue St. Vincent, N o3.

Montréal, 23 Mai, 1851.

ILES Soussignés ont l'honneur d'annoncer qu'ils vien-
ne nt d'ouvrir quelques caisses de C HA PE AUX DE

SOIE, Ire.w ualité, pour MM. du Clergé, prix 25s.
E. R. FABRE, ET Cie.

Montréd.2 '3 Mai, 1851.

TDAPISSE RIES FR ANCAISES de 8 sous àl ) chelins le

NOUVEAUX.
LE Soussigné vient de recevoir directenient de France
jj par le niavire FIDELITE venant de Bordeaux, une
superbe collection de LIVRES DE PRIERES, de DE-
VOTION et D'HISTOIRE, avec une veiété très-éten-
du d'IMAGES et GRAVURES de tous prix et pour tous
les goûts.

Il invite Messirs. les Curés, Marchands, Instituteurs,
et le public en général à visiter son établissement. Ils y
trouveront un bon choix de livres pour les Bibliothèques,
pour les récompenses et pour les besoins ordinaires des
tamilles.

-AUSsi-
Papetterie de toute espèce, tapisserie, chapelets,- mé-

dailles, croix, pafimentie, etc. et une foule d'autres ar-
ticles qu'ilserait trop long de détailler ici.

J. BTE. ROLLAND.
Moutréal, 20 Mai, 1851.

ATTENTION
Livres de Prieres nouvellement arrives de France.

L E Soussigné très-reconnaissant du grand encourage-
ment que les MM. du Clergé et le Publique en géné-

ral lui ont accordé jusqu'à ce jour, profite avec hâte de cet-
te même occasion pour leur annoncer qu'il vient de ie-
cevoir sa collection de LIVRES DE PRIERES, riche-
ment reliés et faits dans les 'erniers goûts de France,

TELS QUE:
Paroissien Romain, Imitation de Jésus-Christ,
Joui-née du Chrétien,. ..... de la Ste. Vierge,
Formulaire, Vie dévote,
Ange Conducteur, Livre de Vie,
Visite au St. sacrement, Heures choisies,
Chemin de la Croix, A Marie gloire et pour
Combat Spirituel, Ste. Communion, etc.

AUSSI UN TRÈS-GRAND ASSORTIMENT DE:

Chapelets, Médailles,
Croix et Cours en Argent
Porte Reliques en croix et

e% coeur,
Crucifix de toutes gran-

deurs em ivoire, bronze
et cuivre,

Bénitiers de tous les goûts,

Petites statues de la Ste.
Vierge, en aimgent,

Statues en Porcelaine,
...... du Bon-Pasteur,

...de la Ste. Vierge,
.de St. Joseph,

... de l'Ar Ce Gardie
de puis un pouce de

hauteur jusqu'à neuf.
DE PLUS

Une très-grande collection :'IMAGES, an dentelle e1
en feuille, colorées, maintenant à la disposit on des ache-1
teurs, et le tout soigneusement choisi par lui-même à
Paris, et vendu à des PRIX TRÈS-MODÉRES.

J. M. LAMOTHE,
Libraire.

Montréal, 20 Mai, 1851.

LE MANUEL
DE LA

VISITE EPISCOPALE
Dans les Coinmunautes et Paroisses du Diocese le

Montreal

AUGMENT É

DU

MANDEMENT
lE MGR. LYEVEQUE . U MONTRALE

POUR LA

Visite Generale DES Communautés

PRIX: 229 la douzaine.

Montréal, 29 avril 1851.

AVIS AUX ABONNES

.E

L'ALBUM1I1
ILITTERAIRE ET MUSICAL

L A maladie du propriétaire del'illbum a causé du retard
dans la publication de ce Recueil Littéraire depuis le

LIBRAIRI ET RELIURE.
Coin des Rues Notre-Dame et St. Vincen t.

I E Soussigné offre ses plis sincères remerciments aux
h MM. du Clergé et au public en général pour l'encou-
ragement libéral qu'il en a reçu, et proite de cette
occasion pour solliciter de nouveau ce même Patronage.
Il tient en mains un bon assortiment de livrcs d'Eglise,
richement reliés en velours, agrafés, aux coins dorés,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche c,

TELS QUE

Formulaire de prières Ange Conducteur
Paroissien Romain Journée du Chrétien
Imitation de Jésus-Christ Pensez-y-bien
Chemin de la Croix Paroissien des Demoiseeles
Visites au St. Sacrement Imitation de la Ste. Vierge
Miroir des Amas Mois de Marie
Mois de St. Joseph lInages grandes et petites.

Aussi tous les livres en usage dans les Ecoles Ché.
tiennes, papier, plumes, encre, cire, oublies, crayons, ar-
oises, etc. Le tout à très-bas prix.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 27 décembre 1850.

ATTENTION!!!
VRAI VIN 'RANDAIS SANS MELANRE.

M. HERVÉON & Cie., sollicités par des membres
de leur famille, résidante aux portes de Bordeaux et eni

position incontestablementfavorable, viennent de recevoir
par le navire " l'Arthur" un ASSORTIMENT de CO-
GNAC et de VINS de qualités diverses, purs et généreux,

u'ils se proposent de vendre en gros et en demi gros, à
es prix excessivement modér ès.
C'est l'occasion potur les amateurs et pour le public en

eénéral, de renoncer à vcesm mlanes funestes et corrosifs,
ces mixtures destructives des santés les plus robutes.

C'est aussi une opportunité pour 1M (lu clergé, de se
-rcrenVi»n pur, éti anger à (les ingrédients chimi-

ques, et à des monianfQ qui ne permettent même pas (de
donner un nom à cto-tines boissons détérioréesjusqu'à
leur essence.

Adresse..... MM. rIERVÉON & Cie., coin des rues St.
Vincent et Notre-Dame, N O. 84-

Montréal, 3 Décembre, 1850.

Clergé.
E Soussigné met en disponibilité un très-bel ORGUE,

j en accord et dans un état parfait. Il est de forme
gothique, a 19 pieds de haut, 12 de large et 7 pieds en
profondeur. Les TUYAUX de l'avant sont de métal
doré ; un double de clefs, et un jeu de pédales sont au
nombre des accessoires, outre vingt variations dujciu mu-
sical ûont suit l'énumération : Grand Orgue, Diapason
double au-dessous de GGG, Diapason ouvert, Diapason
d'arrêt, Dulciana, Principal, les douzième et quinzième
positions du Sesquialtra et de la Cornette, Orgue de
Cheur en Diapason d'arrêt et flûté, Orgue d crescendo
avec diapason d'arrêt, Dulciana, Principal, Flété, trom-
pette, haut-bots, tremolo, et deux étouffoirs juxta-posés.

L'instrument plus haut décrit conviendrait à une église
spacieuseet, est offert à l'examen des visiteurs à l'atelier
du fabricant, rue St. Joseph, No. 10.

Le prix en serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soussigné tient en mains un assortiment de PIA-
NOS, MELOI)EONS, à 4, 42 et 5 octaves, dont les prix
sont variés de £11 5 0 à £30.

SAMUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 novembre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE.M 6 ST. GERMAIN quiconduit l'établissement des
"-BAINS D'EAU MINERALE dans le nou-

veau Village de Providence,.dans la paroisse de St. Hya-
cinthe, informe le public que son établissement sera auvert
au PREMIER JUIN prochain, u'il pensionnera à son
Hôtellerie pour un prix modéré.

St. Hyacinthe, le 17 mai, 1850.

AVIS AUX ORGANISTES.
L E Soussigné qui a touché l'orgue pendant 25 ans à la

Cathédrale de Québec, a arrangé EN MUSIQUE
tout ce qui se joue et se chante en fait de PLAIN-CHANT
dans nos Eglises. S'adresser à Québec à

FRANCOIS LÈCUYER,

Montréal, 10 mai 1851. Organiste.

ATTENTION !

A lEvêché, à la Prévidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE

TEL

On trouvera, en les comptant, que les taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participation, et demi-
ciédit, sont Lus BAs que les tarifs similaires d'aucun
autre Bureau qui offre mair tenant d'assurer en Canada,
tandis que les assurés avec participation auront part auxtrois quarts de tous les profits de cette branche des af-faires de la Compagnie.

Prime annuellepour assurer le paiement de £100, soit encas que l'assuré meure avant d'atteindre un âge spé-ci'°é, soit lorsqu'il atteindra cet âge i

AGE A ATTENDRE.

> 50 55 60 65
20 2 14 2 257 11910 116

,~25 3 97 7 2 8 2 20 1" 16 7 2 8 3 2 2 2530 413 2 312 4 2 19 7 2 11 82 35 e 12 3 4 15 5 2î 14 Q0

N imprimesý cet établissement.

LIVRES,
ADREsSES,

CARTES DE VISITE,
INVITATIONS,

CIRCULAIREs,
ET JOBS DE TOUTE ESPÈCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caiactèresneufs et dans le dernier goût.
Tous les ouvrages demandés seront livrés à l'heure con-venue et à des prix TRÈS-MODÉRÉS.
S'adresser à L'IMPRMEnIE des Mélanges Religieux.
Montréal, le 25 février 1851.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA

VIE DU CANADA.
(Canada Life I1ssurance Company.)

INcORPoRfE PAR ACTE DU PARLEMENT.

CAPITAL-£10,000.
BUREAU PRINCIPAL, HAMILTON.

-IUJGH C. BAKER, PRESIDENT.
JOHN YOUNG, ECR., VICE-PRESIDENT.

Et Dix-huit Directeurs.
THOMAS M. SIMONS, Ecr., Secrétaire.

Bureau, Local, Montréal.
L'HON. JOSEPH BOURRET, Président.'
JOHN G. MACKENZIE, Ecr., Vice-Président.

Directeurs.
WILLIAM WORKMAN, Eer.
WILLIAM LYMAN, Ecr.
G. E. CARTIER, Eer., M. P. P.
HEW RAMSAY, Eer., Gérant.

Conseiller Légal,-L'Hon. L. T. DRUMMOND, Sollici-
teur-Général.

Arbitre Médical--ARCHIBALD HALL, M. D.
Secrétaire-THOMAS RAMSAY, Eer.

QUEBEc-Agent-H. W. WELCH, Eer.
.lrbitre Médical-Le Dr. MORIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
Sorel--R. Harrower, Ker. Melbourne-Thos. Tait, EciSt. .dndrews-Frank Fa- St. Hyacinthe-Boucher de

rish, Eer. la Bruyère, Ecr.
St. Johns-Charles Pierce Trois-Rivières - John Ro-

Ber. bertson, REr.
Hunttngdonî-R. B. So- Hawksbury-s.GeogesHamil

merville, Ecr. toF, E er.
Stanstead-F. Judd, Eer. Dunham-Wm. Baker, Ecr.Sherbrooke--Wm. Ritchie, Eer.

ET'rE COMPAGNIE est prête à effectuer des ASSU-
RANCES SUR LA VIE et à se charger de toute
tratstation, dépendance e la valeur ou de la durée

de la vit humaine, ainsi qu'à accorder ou à acheter des
.dnnuies ou des Réversions de toute espèce, comme
aussi des Survivances et des Dotations.

En sus des divers avantages qu'offient les autres Com-
pagnies, les directeurs de cette Compagnie, plaçant les
primes dans la province à un taux d'intérêt composé
bien au-dessus de celui qu'on peut obtenir dans la
Grande -Bretagne, se trouvent en ézat de promettre une
réduction très-considérable du coût, en garantissant desassuranes. des survivnnces et des do&ations pour un
moindre paiement actuel ou une moindre prime annuelle,
accordant des ANNUITÉs augmentées soit immédiates
ou différées,pour toute somme placée entre leurs mai#s.
Ils peuvent aussi mentionner la position locale de la Com-
pugnit comme étant d'une importance particulière à ceux
qui veulent faire effectuer des assurances, attendu quecette position permet aux assurés d'exercer un contrôle
sur la Compagnie, et facilite l'acceptation de risque surs s individus sains, ainsi que le prompt règlement des ré-
clamations.

Les assurances peuvent s'effectuer, AvEc ou sANs
participation aux profits de la Compagnie; lesprimes
peuvent se payer par versements semi-annuels ou trimes-
triels;i et le système de demi-crédit ayant été adopté par
le Bureau, on fera crédit pour unie moitié des SEPT
premières primes, sanîs autre garantie que la Police.

PRIME ANNUELLE POUR ASSURER £100, 'TOUTE LA

Age. Aïec les Sans les Demi-Crédit.proit. profits.

25 2 29 1 14 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 2 16 7 2 6 4 2 9 2
40 3' 6 2 2 14 8 2 17 6
415 3 17 1 3 4 0 3 7 4~
50 4 13 1 3 17 11 4 I 4
55 5 17 8 4 19 11 b 3 4
60 7 10 10 6 9 11 6 13 2 On ne s'abonne pas pour moins d'un sement

Les abonnés qui veulent retirer leur sousc'r .6tom,
vent en donner avis un mois avant l'échéance Oç.
tre ou de -l'année courante, à moinsi dyune
qui en dispense.

14UX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, ire insertion,

Chaque insertion subséquente, .Dx lignes et au-dessous, 1 re insertion, . .
Cha ile insertion subséquente, .. oAu-Essous de dix lignes, (Ire insertionI) ChaO

ligne,... ....... . .. o .
Chaque insertion subséquente, par ligne,. 

L'on traite de gré à gré pour les annonces
ou quidoiventdparaitre ongte°ps.anno

Les annonces non accompagnées d'o

364

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Soussignés ont l'honneur d'annflÔf0
aux MM. du Clergé et à toutes les pe-
sonnes qui s'intéressent à la fondaiOO

des BIBLIOTHPQUES PAROISSIAýESY
qu'ils ont maintenant en qente un assortilP0

wonsidérable de livres, publiés avec apprçbà-
tion de plusieurs Archeveques de Fra lcetbien propres à répandre le goût de-la lecture
Jans les campagnes. Les collections ý8.V
vantes sont surtout dignes de leur inteition
Bibliothèque de la jeunesse, fordiat 18 t

tonné, 100 volumes daus la colleatll
£3 0:

eibliothèque instructive et musante,
in-18, 160 volumes solidement carttOflfoo
130volumes pour £6 5.

Et enfin :
Bibliothèque catholique de Lille, formrat

18 0 ,460 volumes solidement Cartonns E
215 volumes, pour la collection
Des catalogues de ces différentes 0 lle0b
seront donnés gratuiteiment à ceUX
feront la demande.

E.R. FABRE tRue t.Vincent
Montréal, le 9 juillet 1850.

AUX COMMISSAIRES D'EC0
M R. c. H. arrivé depuis peu de jours de

cir,(Californie) désire trouv îed jtce lso
TITU' UR, il a déjà tenu unetécoe
le district de Québec voilà plusieurs annéesP
pace de deux ans. S'adresser à M. Louis
marchand, ue st. Paul, No. 122.

Mntréal, 27 septembre 1850.

COLLEGE JOLIIt%,
ge'ETUDES de cet établissemet t

JJen cinq années, disposé ainsi qd i
lére. Année.-Elénents des detx. 1M

(Anglais et Français).-Arithmlétocue«."l.
totre sainte et cours religieux.
cienne (en anglais).-Géographie. :

2me. A/nnée. -Syntaxe des deux
Arithmétique et premières notions

de géométrie et de dessin linéaire.
du Canada.-Ilistoire Romaine (enl i
-Géographie.-Principes fondamentaR
griculture et de Botanique.--StyleP
et corm positions dans les deux lang r

3Ine. Année.- Bel les-Lettres et
-Algèbre et Géornétrie.-Tenie des
(on Atglais).--Hitoire de France
thde ana lytiqu e.-Histoire d'Angueter
Anglais).-Etude de la constitution
Compositions et discours dans les
eues.p0

4me. Année.-Phvsiqune, Chtinie aPlî
aux arts etc.-Géornétrie pratiques
ge, Mècanique, etc.-Astronornie.
tions dans les deux langues.

5me.Année. -Philosophie (loique ,nô

si ue, Morale).- Architecture. ,
rO itique.-Compositions et discours
deux langues.lo

Après avoir suivi ce cours, les é
ront recevoir des leçons de latin, 1
rent. Alors un cours de deux ns est 5. ýA«
pour donner une connaissance appro
cette langue.

Pendant les récréations on obligelaI
ves à parler la langue anglaise atant qre
sible ; rien ne sera nég.igé potr assure

a u r aTs. sT o esÉ)rOgrès dans les deux langues. M
il y a drades séances ou soirées sCianti,.
pour former les élèves an débit, àla
tion, etc. des récompenses seront aceo
ceux qui auront préseuté leirs matières
rnanière la plus satisfaisante. b

La Musique et le Dessin seront enseg
ceux qtui le désireront. PR,.£

Enseignement et logement. .£3S
Piano. . .. ••

Musique l
Les antres instruments £1

Dessin. •.. .. . £•• 0 g
Abonnement à la bibliothèque.

L'unifornme est un ha bit de drap ble
let droit, boutonnant jusqu'en liante
rangée de boutons jaunes ; ceinlture
aEv E. CiHAMPAGNEUR, PT RL~E.

REv. A. THlIBAUDIER, PTRE. rç
Montréal, le 17 septemnbre 1850.

CONDIIONS

1


